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Réformés se décline en quatorze éditions régionales. Ces trois résumés en sont issus.  
(www.reformes.ch/pdf). Sur Reformes.ch et sur les réseaux sociaux, suivez l’actu religieuse 
tout au long du mois. Ecoutez un choix d’articles au 021 539 19 09 ou en podcast 
(reformes.ch/ecoute) 

VAUD

Métamorphose pour DM
IDENTITÉ DM-échange et mission devient « DM », et son slogan est « dynamique 
dans l’échange ». L’organisation romande basée à Lausanne s’est repositionnée stra-
tégiquement pour se centrer sur la réciprocité entre partenaires du Sud et du Nord, 
notamment pour faire bénéficier les Eglises romandes de son savoir-faire dans l’in-
terculturalité. Elle renforce ses domaines de prédilection (agroécologie, éducation et 
théologie), et développe des partenariats innovants avec des institutions romandes.  
Infos : www.dmr.ch.

GENÈVE

Semaine verte à Genève
ÉCOLOGIE Plusieurs entités de l’Eglise protestante de Genève proposent toute une 
série d’offres interreligieuses et œcuméniques liées au respect de la Création pendant 
le temps de carême : jeûne alimentaire de cinq jours et jeûne de consommation au 
LAB, Sun Day, participation à la Journée mondiale d’action climatique, signature de 
la Déclaration de GreenFaith, culte Terre Nouvelle autour de la justice climatique, 
Journée des roses et du chocolat équitables et rencontre « Un auteur, un livre » sur la 
théologie verte.  

Infos : www.epg.ch.

NEUCHÂTEL 

Lifting distingué pour le Temple du Bas 
TRANSFORMATION Après plus d’une année de travaux, le temple du Bas de Neuchâtel 
ouvrira à nouveau ses portes après Pâques. La grande salle pourra accueillir diverses 
manifestations. La bâtisse dispose désormais d’une qualité sonore irréprochable, d’une 
luminosité accrue, d’un sous-sol entièrement repensé et de gradins mobiles. Pour la 
paroisse, l’inauguration se déroulera le 11 avril prochain avec le culte de retour de 
camp des catéchumènes. Plusieurs concerts et manifestations prendront place cet été, 
puisque ce sera cette fois-ci à la collégiale de se refaire une beauté.  

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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« Protéger les personnes vulnérables » : depuis 
environ une année, cette injonction fait partie 
des administrations et autorités médicales, can-
tonales et fédérales. Observation statistique à 

l’appui, les 65 ans et plus se retrouvent systématiquement 
inclus dans cette catégorie de personnes. Si elle nous a, 
bien entendu, permis d’assister à de magnifiques démons-
trations de solidarité, la crise sanitaire qui se prolonge a 
aussi poussé certains à faire un lien un peu rapide entre âge 
et mesures de protection, ce qui n’a pas manqué de mettre 
ici et là à mal le lien entre générations ou à provoquer 
un sentiment de culpabilité chez celles et ceux qui com-
mencent parfois à intégrer faussement que c’est à cause 
d’eux que l’on sacrifie l’économie. 

Mais lorsque l’on contacte des experts de divers hori-
zons sur le thème de l’âgisme, l’un des premiers constats 
que tous partagent assez rapidement, c’est qu’en matière 
de discrimination liée à l’âge, on n’est jamais aussi bien 
servi que par soi-même ! En effet, même lorsque l’on est 
concerné, l’on a tendance à prendre pour vrai ce que l’on 
dit de… Et si c’est vrai pour l’âgisme (voir page 13), peut-
être l’est-ce aussi pour d’autres stéréotypes !

Les sociologues utilisent le concept de « prophétie au-
toréalisatrice » : quand on tient quelque chose pour vrai, on 
aura tendance consciemment ou non à faire en sorte que 
cela devienne vrai. Ou pour reprendre la formule de Jean 
« Au commencement était la Parole ». Il serait peut-être 
temps que l’on se mette à croire que chacun de nous est un 
individu avec ses particularités et ses différences. 

 Joël Burri

SE DONNER LE DROIT 
D’ÊTRE DIFFÉRENT 

RENDEZ-VOUS

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses 
le samedi, à 13h25, sur RTS un. 
Teleglise suit l’actualité des Eglises 
de Bienne et région sur TeleBielingue.  
Tous les jours, à 10h30 et à 16h30. Une 
émission toutes les deux semaines.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB, se-
raboliques sur Canal3, chaque jeudi, à 
16h20 et à 18h30. Programme et podcast 
sur www.paraboliques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.

Web  
Le 15 mars 19h, conférence proba-
blement en ligne de Mohammad Ali 
Amir-Moezzi éditeur de Le Coran des his-
toriens. Infos sur Terreaux.org.

Le Centre interdisciplinaire d’histoire et 
des sciences des religions et l’Institut de 
psychologie de l’Université de Lausanne 
proposent un colloque gratuit en ligne, 
vendredi 26 mars, 9h, sur les consé-
quences de la crise sanitaire sur le pro-
cessus de deuil et sur les rites funéraires. 
www.re.fo/colloquecihsr.

Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch.  
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Apprentis déboutés : 
un vote crucial 
Des demandeurs d’asile qui ont entamé un apprentissage peuvent-ils le finir 
s’ils sont débouté·e·s ? C’est un oui franc pour le Conseil national. Le vote du Conseil 
des Etats, attendu en mars, pourrait être moins favorable.

MOBILISATION Une coalition assez 
inédite a soutenu de jeunes demandeurs 
et demandeuses d’asile courant 2020. 
Outre des associations de soutien aux 
migrant·e·s, de nombreux patrons sont 
montés au créneau, au sein du collectif 
« Un apprentissage, un avenir ». La rai-
son ? Autorisé·e·s à démarrer un appren-
tissage alors que leurs procédures de de-
mande d’asile étaient en cours, ces jeunes 
apprenti·e·s ont été débouté·e·s. Devant 
quitter le pays, il leur a fallu interrompre 
leur formation. Une pétition a recueilli 
10 500 signatures et a donné lieu à une 
motion, déposée au Conseil national. En 
décembre dernier, celui-ci a approuvé à 
une très large majorité (129 voix contre 
54) l’idée que les jeunes débouté·e·s de 
l’asile puissent poursuivre et terminer 
leur formation en Suisse. Problème, la 
Commission des institutions politiques 
du Conseil des Etats s’est depuis pro-
noncée contre. Pour les défenseur·e·s 
des jeunes migrant·e·s, la partie n’est pas 
jouée mais le vote de la chambre haute, en 
mars, s’annonce serré. Précisions.

Pour en savoir plus
Invisible, bédé d’Ursula Yelin et Bar-
bara Yelin, à découvrir gratuitement 
en ligne www.cutt.ly/lectureBD, ou 
à commander (10 fr., prix indicatif) 
www.cutt.ly/commande-BD. Les 
bénéfices iront à des associations 
qui accompagnent des personnes à 
l’aide d’urgence ou qui aident des 
jeunes migrants en formation.
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Combien de jeunes sont concerné·e·s ?
Impossible de le savoir selon le Secréta-
riat d’Etat aux migrations (SEM) qui ne 
tient pas de statistique sur les apprentis-
sages des demandeurs d’asile en cours de 
procédure. Selon des militants, environ 
300 apprenti·e·s seraient concernés rien 
que pour le canton de Berne. Ils pour-
raient être « au maximum 1000 » dans 
toute la Suisse. Au total en Suisse, 3852 
personnes attendent actuellement une 
autorisation d’asile.

Pourquoi permettre de démarrer un ap-
prentissage sans garantie de le terminer ?
« Certains jeunes étaient en procédures 
depuis 4, 5 ou 6 ans. Le but était juste-
ment de faciliter leur intégration ! Plu-
sieurs études ont montré qu’il fallait 
démarrer les processus d’intégration au 
plus vite. De gros efforts ont donc été 
faits pour leur éviter une attente sans ac-
tivité », explique Jürg Schneider, retrai-
té bernois et membre actif du collectif 
« Un apprentissage, un avenir ». Le SEM 
souligne quant à lui que « les employeurs 

savent depuis longtemps qu’ils doivent 
plutôt attendre pour embaucher les de-
mandeurs d’asile ».

Pourquoi les procédures d’examen des 
dossiers sont-elles si longues ?
L’afflux de réfugiés en 2014-2015 a ralenti 
les procédures. Mais, depuis le printemps 
2019, des procédures d’examen accélérées 
ont été introduites : une décision doit dé-
sormais survenir en moins de 140 jours. 
Cela a été le cas en 2019, où la durée d’at-
tente moyenne était de 49,1 jours. En 
2020, avec la pandémie, le délai moyen 
est passé à 64,8 jours.

Qu’en est-il des jeunes en question ?
Attendre une décision d’accueil sans pou-
voir travailler est en soi une souffrance 
psychique. Mais avoir fourni des efforts 
pour s’intégrer et se retrouver rejeté·e 
est un choc extrême. Le SEM lui-même 
reconnaît ces situations comme « inquié-
tantes ». Certains jeunes ont fui la Suisse 
clandestinement pour se réfugier dans 
l’Union européenne, d’autres sont encore 
ici, parfois avec l’accord tacite des auto-
rités. A noter, pointe le SEM, que chaque 
canton peut déposer une demande ex-
ceptionnelle si une personne est bien in-
tégrée. Ce qui impliquerait de nouvelles 
procédures, au cas par cas.   C. A.

La bédé Invisible raconte l’histoire d’un jeune migrant débouté à Berne.
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A Fribourg, l’hindouisme décrypté 
à travers ses contradictions

Apprentis déboutés : 
un vote crucial 

A Fribourg, au collège Saint-Michel, la classe de deuxième année d’Emmanuel Gonzalez 
étudie l’hindouisme durant deux mois. Reportage au cours d’une séance consacrée au 
système de castes.

INTENSE Plongé·e·s pour leur première 
heure de cours de la journée dans un article 
du Temps sur le système indien des castes, 
les élèves, 17 ans, ont dix minutes pour en 
retirer les informations essentielles, avant 
d’être interpellé·e·s par leur prof : peut-
on échapper à cette organisation sociale ? 
Quelle est son origine ? Entre les réponses 
qu’il sollicite du tac au tac, Emmanuel 
Gonzalez reprend des approximations.

Lier le religieux au culturel
Il n’hésite pas à ponctuer son cours 
d’anecdotes. « J’ai rencontré un étudiant 
hindou à l’EPFL qui m’a soutenu mordi-
cus que les castes n’avaient pas une ori-
gine religieuse. (…) Cela montre bien que 
ce phénomène n’est pas que religieux, il 
y a bien un aspect social et politique. »

Pour Emmanuel Gonza lez,  qu i 
enseigne par ailleurs l’histoire et les 
sciences politiques, transmettre la 
théologie hindoue per se n’a pas d’in-
térêt. Il choisit – conformément au 
plan d’études cantonal – de lier le fait 
religieux à son contexte culturel, so-

cio-économique, juridique actuel.
Les élèves n’ont aucun mal à diffé-

rencier les castes et le système de l’An-
cien Régime, ou à comprendre pourquoi 
elles paraissent aujourd’hui immuables : 
« Toute la société et toute l’économie sont 
basées dessus ! S’il faut changer toute la 
société, ce sera difficile de s’en défaire », 
résume Ryan, au fond de la salle. 

Plus social que religieux?
La religion est tout de même évoquée : 
« les lois de Manu », un « texte religieux 
qui mentionne les castes », sera briève-
ment lu durant un temps de cadrage théo-
rique. Un autre extrait sur le sujet, issu 
de Baghvad-Gîta – texte sanskrit fonda-
teur de l’hindouisme – est tout simple-
ment zappé. Trop complexe, d’aborder les 
textes fondateurs ? 

Rappelons que ce cours hebdoma-
daire n’est qu’une partie des deux mois 
d’enseignement sur l’hindouisme. L’his-
toire et l’apparition de cette religion ont 
fait l’objet d’un chapitre précédent. « En 
plus du cours, les élèves choisissent une 

fête ou un personnage religieux qu’ils 
présenteront sous la forme d’un exposé 
oral devant la classe », explique l’ensei-
gnant. Les élèves ont donc d’autres occa-
sions de s’y pencher. L’objectif ici est de 
décrypter un aspect de la religion, et ses 
implications actuelles. Mission accomplie, 
selon deux élèves, interrogés à la sortie. 
« Je pense avoir compris le système des 
castes, qui n’était pas clair pour moi, je 
n’avais pas une vision très concrète de ce 
que c’était », assure Ermir. Une rangée 
plus loin, Florence approuve : « Je trouve 
intéressant qu’on parle des phénomènes 
sociaux et pas juste de la religion. »
Le tout sans que personne ne décroche. 
Quand l’enseignant évoque les contradic-
tions d’un couple hindou-catholique en 
Suisse, les sourires fusent même derrière 
les masques. Au cours des 45 minutes qui 
filent, Emmanuel Gonzalez tente aussi 
d’insérer un peu de nuance. Si l’essentiel 
du cours a permis d’attirer l’attention sur 
les injustices vécues par les hors-castes, il 
glisse ainsi que « le quotidien d’un brah-
mane est tellement rempli d’obligations 
qu’il peut être très contraignant ».    C. A.

Ecoutez cet article en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez

A Fribourg, une large 
palette d’enseignements
Dans le canton historiquement ca-
tholique, l’enseignement de la reli-
gion a longtemps été assuré par des 
prêtres. Aujourd’hui les enseignants 
de ce cours obligatoire et non confes-
sionnel sont formés à la Haute école 
pédagogique. A l’heure hebdoma-
daire, s’ajoute depuis 2004 une heure 
d’enseignement confessionnel mise à 
disposition des Eglises. 

©
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RELIGIONS À L’ÉCOLE 

Durant l'heure hebdomadaire d'éthique et de culture religieuse, l'enseignant aide les élèves à lier le 
fait religieux à son contexte culturel.
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L’Etat refuse 
de financer le travail 
d’information
Depuis le 1er janvier, le Département 
fédéral des Affaires étrangères ne fi-
nance plus le travail d’information 
et d’éducation mené en Suisse par 
les ONG qui bénéficient de contri-
butions fédérales. Désormais, ces 
fonds seront uniquement investis 
par les ONG suisses bénéficiaires 
dans les pays où se déploient leurs 
projets d’aide au développement. 
Pour le mouvement des communau-
tés chrétiennes de base en Suisse, 
cette décision est une conséquence 
directe à l’engagement des ONG 
dans la campagne pour l’initiative 
pour des multinationales respon-
sables, acceptée par le peuple mais 
rejetée par la majorité des Cantons 
le 29 novembre dernier. « Nous 
sommes indignés qu’un pays, qui se 

vante toujours d’être une démocratie, 
mette de telles muselières à des œuvres 
qui s’engagent pour un monde plus juste. 
Comment s’engager pour que le système 
social et écologique se transforme, sans 
rechercher à changer en profondeur la 
conscience personnelle et politique par 
du travail d’information et de forma-
tion ? », écrit le mouvement au conseil-
ler fédéral Ignazio Cassis. Pourtant, la 
décision fédérale aux allures de couperet 
semble être un coup dans l’eau. Dans les 
faits, bon nombre des ONG faisaient déjà 
la part des choses. « Les contributions 
fédérales sont uniquement utilisées pour 
des projets menés dans des pays du Sud. 
Nos activités d’information et de sensi-
bilisation en Suisse sont financées par 
des fonds propres », aff irme Bernard 
DuPasquier, directeur Pain pour le pro-
chain.  Protestinfo/MD

Article complet sous 
reformes.ch/couperet 

BRÈVES

Le dimanche, jour férié 
depuis 1700 ans !
C’est le 3 mars 321 que l’empereur ro-
main Constantin (272-337) déclare, par 
édit, que le dimanche est un jour de re-
pos. En Allemagne, « l’Alliance pour un 
dimanche libre », coalition ecclésia syndi-
cale opposée au travail dominical se saisit 
de cet anniversaire pour faire connaître 
ses revendications. Un événement online 
ouvert à tous initiera une série de ren-
dez-vous tout au long de l’année pour dé-
fendre le repos dominical, « qui maintient 
la cohésion sociale ».

Côté Suisse, une Alliance pour le di-
manche s’est constituée en 2012, luttant 
contre les tendances à la limitation du re-
pos dominical. Elle regroupe notamment 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse, la 
Communauté de travail des Eglises chré-
tiennes en Suisse et des syndicats.   C. A.

Infos : www.re.fo/sonntag (en allemand).
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« Non à la discrimination objective »

L’Eglise évangélique réformée de Suisse s’oppose 
à l’initiative « anti-burqa » soumise au peuple le 7 mars. 
Les précisions de sa présidente Rita Famos.

VOTATION Le Conseil suisse des religions 
(CSR) s’est exprimé contre l’initiative fé-
dérale visant l’interdiction de se dissimu-
ler le visage. Cette mesure constitue une 
restriction disproportionnée de la liberté 
personnelle et de la liberté de religion. Le 
conseil de l’Eglise évangélique réformée 
de Suisse (EERS) appuie cette position 
par des arguments réformés. Sa prési-
dente, Rita Famos, s’en explique.

L’EERS qualifie de discriminante l’inter-
diction du voile ; pour les initiants, c’est 
le voile qui est discriminant. Cet argu-
ment à double tranchant n’est-il pas pro-
blématique ?
Rita Famos : Non, la discrimination des 
membres d’une communauté en raison 
de certains aspects de leur pratique de la 
foi viole objectivement un droit humain. 
A l’inverse, l’affirmation selon laquelle 

les musulmanes voilées seraient victimes 
d’une discrimination fondée sur le sexe 
représente une affirmation subjective sur 
ces femmes. Elle est d’ailleurs souvent 
énergiquement contestée par les femmes 
concernées. La déclaration selon laquelle 
la dissimulation du visage discriminerait 
les femmes musulmanes est en soi dis-
criminatoire en raison de son caractère 
global : elle ignore les déclarations des 
personnes concernées.

Vous défendez le respect dû à tous dans 
une société plurielle : jusqu’où va ce res-
pect quand une position finit par appa-
raître comme une menace ?
Le droit ne porte pas sur ce qu’une per-
sonne perçoit comme une menace, mais 
sur les menaces objectives. S’il en allait 
autrement, bien des opinions arbitraires 
seraient érigées en lois, ce que personne 

ne veut. Mais il est clair qu’il faut com-
battre résolument les tendances radicales. 
Il existe en l’occurrence plusieurs mesures 
qui n’ont pas encore été épuisées en lien 
avec l’islam politique extrême : formation 
supérieure des imams en Suisse, centre de 
contact pour les femmes, application du 
droit suisse, qui interdit déjà la contrainte 
pour le port du voile. L’interdiction gé-
nérale, qui ne touche que les plus vulné-
rables dans ce système, en l’occurrence 
les femmes, n’aide malheureusement pas 
à lutter contre l’islam extrémiste.

L’adoption de l’initiative impliquerait une 
contrainte faite aux femmes, dites-vous. 
Or interdire le voile n’est-ce pas précisé-
ment libérer les femmes d’une tutelle ?
Cette manière de penser est encore dis-
criminatoire. Elle s’arroge le droit de dé-
finir ce que sont pour d’autres la liberté et 
l’absence de liberté. Cela ne protège pas 
la liberté, mais encourage l’absence de li-
berté sous couvert de bonnes intentions.
Cela dit, la société doit aussi protéger 
les femmes qui se dissimulent le visage 
contre leur gré. Mais le problème est plus 
profond ; on ne le résout pas par une in-
terdiction. Après la votation, je dialogue-
rai avec les représentants musulmans au 
sein du CSR sur cette question. Nous 
nous sommes prononcés ensemble contre 
l’interdiction, et devrons aussi agir en-
semble en faveur de l’égalité.

 Matthias Wirz

Interview complète sous 
www.reformes.ch/voile

OPPOSITION Un groupe de cinq person-
nalités, composé notamment du pasteur 
Shafique Keshavjee et de la journaliste Saï-
da Keller-Messahli, réagit à la position du 
CSR et se déclare favorable à l’initiative. 
Il juge « indéfendable d’invoquer la liberté 
de religion – un droit fondamental – pour 

placer au-dessus de toute critique une pra-
tique discriminatoire qui porte atteinte à 
un autre droit fondamental de la femme, 
celui du respect de sa dignité ». « Il s’agit 
de ne pas reproduire en Suisse, sous pré-
texte de liberté de conscience, la discrimi-
nation que connaissent les femmes dans 

les pays musulmans », commente Shafique 
Keshavjee. Cela conduirait à soutenir « un 
islam salafiste et politique » qui entend 
« utiliser nos lois pour faire avancer les 
siennes ».   M. W.

Prise de position à lire sur 
www.re.fo/position

Comité interreligieux anti-burqa
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Les protestantes votent 
depuis 110 ans !
En 1908 dans le canton de Vaud et en 1910 à Genève, les protestants donnent 
le droit de vote aux femmes. Elles accéderont au pastorat dès 1918 à Zurich. 
Retour sur le rôle joué par les Eglises sur cette question avec Lauriane Savoy.

Qu’est-ce qui décide les Eglises à don-
ner le droit de vote aux femmes ?
LAURIANE SAVOY Ce sont les Eglises 
libres de Genève et Vaud qui sont les pre-
mières à ouvrir le suffrage ecclésial aux 
femmes quelques années plus tôt et à 
parler de la possibilité de leur éligibili-
té au sein de l’Eglise. Cela crée alors une 
certaine pression, qui va s’exercer sur les 
Eglises nationales, les Eglises cantonales 
se décidant alors l’une après l’autre à faire 
de même. Après que plusieurs pétitions 
lancées par des femmes protestantes ont 
réclamé le suffrage ecclésial féminin, c’est 
l’Eglise nationale réformée vaudoise qui 
commence en 1908 et l’Eglise nationale 
protestante de Genève suit en 1910. En 
1904, la Conférence des Eglises réfor-
mées avait définitivement recommandé 
aux Eglises membres qui ne l’auraient pas 
encore fait d’ouvrir aux femmes le droit 
de se prononcer sur la vie de leur com-
munauté religieuse par le vote. Tous ces 
faisceaux se rejoignent donc en faveur des 
femmes, et ce, bien avant le vote politique.

Les protestants préparent-ils intellec-
tuellement la société à l’accession des 
femmes au droit de vote ?
Tout à fait. Dès 1920, des femmes pas-
teures se mettent à intervenir dans des 
congrès suffragistes ou dans des confé-
rences organisées pour promouvoir sur le 
terrain le suffrage politique des femmes. 
On souhaite alors montrer que les femmes 
sont tout à fait capables de prendre la pa-
role en public et de prendre part à des 
débats de société. La première femme 

pasteure de Genève, Marcelle Bard, est 
d’ailleurs une suffragiste comme sa mère. 
Tout cela n’est pas marginalisé, car ces 
types d’apparitions publiques font l’objet 
de compte-rendu dans les journaux et sont 
souvent annoncées en grande pompe.

Les Eglises ont-elles influencé la poli-
tique, à l’époque, avec cette position ?
On peut faire plusieurs hypothèses. Peut-
être que les hommes ont été favorables au 
suffrage ecclésial féminin plus vite que 
pour le politique parce que les femmes 
s’intéressaient plus aux questions reli-
gieuses et étaient plus pratiquantes que 
les hommes. Ces derniers ont donc pu 
accepter que les femmes prennent part 
à la vie ecclésiale avec plus de facilité. Il 
est d’ailleurs intéressant de constater que 
cette accession à des droits au sein des 
Eglises a quand même été saucissonnée… 
On leur a d’abord donné le droit de vote, 
puis le droit d’être élues dans des conseils 
de paroisses, puis dans les Synodes… Cela 
est monté petit à petit alors qu’au niveau 
politique, elles ont essuyé les refus. La 
faute sans doute à une conception très 
masculine de la politique, les questions 
de foi étant plus facilement imputées aux 
femmes. La politique a gardé un certain 
prestige social que les hommes n’ont pas 

voulu lâcher aussi vite.

L’Eglise protestante a-t-elle encore des 
efforts à faire ?
Oui, en promouvant une égalité plus 
grande dans les relations de travail, par 
exemple en promouvant un congé pater-
nité plus étendu et plus égalitaire entre 
les hommes et les femmes. En effet, il 
est plus difficile d’être une jeune femme 
pasteure qu’un jeune homme pasteur, car 
on va plus s’inquiéter, quand une femme 
pasteure arrive dans une nouvelle com-
munauté, de savoir si elle compte avoir 
des enfants bientôt et s’il faudra la rem-
placer durant son congé maternité. On 
trouve encore des équipes ministérielles, 
dans certaines régions, où il n’y a que des 
hommes pasteurs, et les femmes ne de-
vraient pas toujours être cantonnées au 
secteur de l’enfance et à l’accompagne-
ment. A l’Eglise, donc, d’être proactive et 
de continuer à montrer l’exemple, comme 
elle a pu le faire il y a plus d’une centaine 
d’années. Il faut avoir une politique en-
core un peu plus volontariste afin de pro-
mouvoir la mixité à tous les échelons.

 Lucas Vuilleumier/Protestinfo

Article complet sur 
www.reformes.ch/vote

Lauriane Savoy
Théologienne co- 
auteure de « Une Bible 
des femmes ». 
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La BNS doit-elle désinvestir 
des énergies fossiles ?

Les protestantes votent 
depuis 110 ans !

Au nom de la justice climatique, une coalition d’organisations non gouvernementales 
lance une campagne contre les membres du Conseil de banque de la Banque nationale 
suisse. Une stratégie inédite.

AFFICHES Ils sont onze à siéger au 
Conseil de banque de la BNS. L’Alliance 
climatique, qui regroupe plusieurs ONG, 
a décidé de les « afficher » publiquement. 
« Nous allons mettre des affiches sur les 
grands écrans électroniques des gares 
des villes où ils résident. Et interpeller 
chacun·e pour leur demander : ‹ Barbara 
Janom Steiner, faites-vous en sorte que 
les directives de placement de la BNS re-
noncent aux énergies fossiles ? › », décrit 
Yvan Maillard, responsable de la justice 
climatique au sein de Pain pour le pro-
chain, membre de l’Alliance climatique. 
La coalition n’en est pas à son coup d’es-
sai : elle a régulièrement interpellé la BNS 
et publié des études (www.re.fo/bns) dé-
nonçant sa politique d’investissement. Se-
lon la dernière en date, « fin 2019, la BNS 
détenait 5,9 milliards d’actions d’entre-
prises actives dans les énergies fossiles. 
Elle contribue donc au réchauffement 
climatique ! », résume Yvan Maillard.

La finance sous pression
Le tout, alors que la Suisse a signé les ac-
cords de Paris. Et que la pression envi-
ronnementale s’accroît sur les organismes 
financiers, qui multiplient les annonces. 
HSBC, douzième banque mondiale active 
dans les énergies fossiles, a par exemple 
annoncé sa neutralité carbone d’ici 2050, 
et un plan d’action annuel est aujourd’hui 
exigé par une partie de ses actionnaires, 
rappelle Le Monde (www.re.fo/hsbc). Fin 
2020, la BNS elle-même s’était retirée du 
charbon. « C’est un premier pas, mais cela 
ne représente que 0,1 % de ses actifs, selon 
nos estimations », soupire Yvan Maillard. 

Faire pression sur un régulateur ?
L’Alliance climatique a donc décidé de 
passer à cette pratique inédite du « name 
and shame », qui interpelle. « Le principe 
a pour but d’exposer une organisation et 

d’endommager sa réputation pour la for-
cer à changer de comportement », ex-
plique Estefania Amer Maistriau, maître 
assistante de recherche au département 
de stratégie d’HEC Lausanne. Des pres-
sions qui ont déjà porté leurs fruits contre 
des multinationales. Sauf que la BNS n’est 
pas une entreprise comme une autre, qui 
pourrait perdre des consommateur·rice·s 
insatisfait·e·s, mais bien « un régulateur ». 
Ce qui, pour les militant·e·s, lui confère 
encore davantage un rôle d’exemple : « La 
BNS doit être leader, par suiveuse ! », es-
time Yvan Maillard. D’ailleurs, dans le 
cadre de leur campagne œcuménique an-
nuelle, Pain pour le prochain et Action de 
carême lancent une pétition à l’encontre 
de cette organisation. Or, la position 
stratégique de l’institution rend ses choix 
complexes.

Définir la responsabilité
Déjà, le conseil de Banque « n’est pas com-
parable à un conseil d’administration qui 
agit sur la stratégie de l’organisation », ob-
serve un connaisseur de l’institution. « Il 
ne peut pas intervenir sur ce qui concerne 
la politique monétaire. » Or certaines pro-
positions de désinvestissement pourraient 
interagir avec la conduite de la politique 
monétaire. Se pose ensuite la question 
de la transparence. « La BNS applique 
les critères ‹ environnement, social et de 
gouvernance ›, excluant les entreprises 

qui […] violent de manière systématique 
les droits humains », explique Andréa 
Maechler, membre de la direction géné-
rale de la Banque nationale suisse au mi-
cro de la RTS (www.re.fo/maechler). Pour 
l’Alliance climatique, « toutes les entre-
prises qui participent au réchauffement 
climatique violent les droits humains », 
rappelle Yvan Maillard. Et ces choix d’in-
vestissement devraient être transparents. 
Ce qui est discutable. « La BNS a une telle 
influence qu’elle a besoin de discrétion… 
pour ne pas influencer les marchés ! De 
plus, c’est une institution technocratique. 
Ses membres ne sont pas élus, leur mis-
sion est d’assurer la stabilité des prix, pas 
d’être au premier rang de la lutte contre 
le réchauffement », remarque une source 
proche de l’institution. Faudrait-il intégrer 
la durabilité dans les missions de la BNS ? 
C’est ce que prônent entre autres les Verts, 
qui ont déjà porté une initiative fédérale 
en ce sens, rappelle Adèle Thorens sur son 
blog (www.re.fo/thorens).   C. A.

Campagne œcuménique
Retrouvez la pétition adressée à la 
BNS sous www.voir-et-agir.ch/bns. 
Les différents volets de la campagne 
annuelle sont présentés sur le même 
site ainsi que dans les pages régio-
nales de votre Réformés. 
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L’ÂGISME,
UNE DISCRIMINATION 
LARGEMENT TOLÉRÉE
Une enquête européenne menée en 2008 dans 28 pays, 
dont la Suisse, a révélé que l’âgisme est plus fréquent 
que le sexisme et le racisme, tant au niveau européen 
que suisse. INFOGRAPHIE Stéphanie Wauters 
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Personnes touchées
par la discrimination

liée à l’âge

Personnes âgées de plus 
de 60 ans en Suisse (2019)

Personnes qui
ne s’estiment en revanche

pas désavantagées
dans l’offre de loisirs 

Personnes qui ne se sentent
pas limitées dans l’accès
aux informations dont

elles ont besoin

Personnes de 63 ans et 
plus souffrent de solitude

Personnes (en âge 
AVS), soit plus d’une 
sur dix, se sentent 

désavantagées
face à l’accès 
aux soins.

Coût moyen d’un séjour
en EMS (en CHF)

Préjudice total estimé
par année (en CHF)

Exemples: Vol classique 
dans l’espace public ou 
au bancomat, envoi de 
produits non comman-
dés, fausses annonces 
sur Internet, utilisation 
du patrimoine d’une 

personne âgée contre
sa volonté, ... 

Une personne sur 4
(de 55 ans et plus) a été 

victime d’un abus financier

Une personne retraitée
sur huit dépend des presta-

tions complémentaires
(PC) pour couvrir

ses besoins vitaux.

 En outre, les personnes 
interrogées ne se 

sentent pas prises
au sérieux lors du

diagnostic, du traitement 
et de la réadaptation,

ou s’estiment être
privées de traitements
en raison de leur âge.
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sont en fin de droit
de chômage 

Discrimination à l’embauche:
(un candidat senior 48 à 50 

ans a 3x moins de chances 
d’avoir un entretien qu’un

candidat âgé de 28 à 30 ans)
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LE PLUS 
VIEUX 
DES PRÉJUGÉS !

DOSSIER Le lien entre 
vieillissement et perte de 
capacité est tellement inscrit 
dans notre culture que trop 
souvent les aîné•e•s se voient 
privé•e•s de leur individualité 
pour ne laisser place qu’à des 
stéréotypes. Préjugés que l’on 
s’applique d’ailleurs à soi-même !
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Diverses cultures, 
une même vieillesse

CONTRASTE « La vieillesse n’existe pas ! 
Ce qui existe, c’est le traitement parti-
culier qu’une culture réserve à ses per-
sonnes âgées », affirme Léandre Nshimi-
rimana. Pour ce psychologue burundais 
actif en Belgique, dans les sociétés tra-
ditionnelles comme l’Afrique précolo-
niale, « les personnes âgées jouissaient 
d’un grand respect et de privilèges éten-
dus ». Or, avec l’arrivée de nouvelles va-
leurs occidentales, elles se transforment 
en victimes sociales : un « naufrage » où 
les ancien·ne·s « payent toujours le plus 
lourd tribut ».

De même en Inde, la structure so-
ciale traditionnelle prévoyait une inté-
gration des plus âgé·e·s : arrivés à l’âge 
adulte, les enfants continuaient à vivre 
chez leurs parents ou leurs beaux-pa-
rents, pour les prendre ensuite en charge 
pendant la vieillesse. Or, note un article 
de la revue de l’Organisation internatio-
nale du travail, cette attention portée aux 
générations anciennes s’amenuise avec 
l’évolution économique du pays, condui-
sant certain·e·s Indien·ne·s âgé·e·s à une 
grande précarité.

L’Occident est-il alors responsable 
d’une discrimination de la vieillesse ? La 
société moderne aurait-elle remplacé le 
respect pour l’ancien·ne par un désinté-
rêt, voire une ségrégation ?

Conception universelle de la vieillesse
Une étude réalisée il y a une douzaine 
d’années par un groupe international de 
psychologues sur vingt-six cultures des 
six continents montre qu’il existe en réa-
lité des perceptions largement partagées 
concernant les aîné·e·s. Malgré des diffé-
rences profondes entre les sociétés occi-
dentales et celles d’Afrique ou d’Asie par 
exemple, des modèles de communication 
intergénérationnelle très similaires se re-
trouvent, suggérant que des stéréotypes 

universels concernant l’âge existent bel 
et bien.

L’anthropologie a montré que de 
nombreuses sociétés n’associent pas 
prioritairement la vieillesse à une ré-
duction de l’autonomie fonctionnelle et à 
des problèmes de santé, comme on le fait 
majoritairement en Occident, mais da-
vantage à un changement de statut et de 
rôle social au sein du groupe. Pourtant, 
note l’anthropologue Frédéric Balard, 
basé à Nancy, cette science remet aussi 
en question « une vision parfois idéalisée 
du traitement social du vieillard dans les 
sociétés non occidentales ».

Briser les préjugés
« Il faut casser ce lieu commun d’une 
société occidentale qui discriminerait 
les ancien·ne·s, à la différence de ce 
qui se ferait dans d’autres cultures », 
clame la sociologue Cornelia Hummel, 
de l’Université de Genève. Selon elle, au 
contraire, l’instauration d’un système 
de retraites dans nos sociétés constitue 
une « discrimination positive », plaçant 

les personnes âgées dans une situation 
privilégiée. Mais cette médaille a parfois 
un revers : un ressenti subjectif d’isole-
ment pour ceux qui ont ainsi changé de 
statut social.

Le psychologue Christian Maggiori 
tempère : « En réalité, même dans les 
contextes où les personnes âgées sont 
entourées d’un grand respect, comme au 
Japon par exemple, un certain ‹ âgisme › 
à leur encontre est présent. » Cette atti-
tude de dénigrement repose sur des pré-
jugés acquis dès l’enfance. « Lorsqu’on 
rencontre une personne dont l’ouïe est 
faible, on imagine faussement qu’elle ne 
peut plus comprendre de manière res-
ponsable », observe le professeur à la 
Haute école spécialisée en sciences so-
ciales de Fribourg (voir en page 13).

Ces perceptions reposent au fond sur 
une constante universelle : comme on 
craint la mort, on a tendance à mettre à 
part les vieilles personnes, qui s'en ap-
prochent. Or, convient Cornelia Hummel, 
« aucune société ne voit cette échéance 
de manière positive ».  Matthias Wirz

La perception des personnes âgées dans les différentes sociétés repose souvent sur des 
stéréotypes tenaces. Mais aussi sur des constantes, comme la peur universelle de la mort.
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Des préjugés que l’on 
s’applique à soi-même

Vous travaillez sur l’âgisme. Qu’est-ce 
que l’âgisme ?
CHRISTIAN MAGGIORI C’est le fait 
d’être discriminé en raison de son âge. 
Les plus jeunes peuvent aussi faire l’ob-
jet de discriminations basées sur des 
stéréotypes associés à la jeunesse, mais 
dans la majorité des cas, l’âgisme touche 
les personnes âgées. Elles sont par 
exemple considérées comme fragiles, 
malades, incapables de s’occuper d’elles-
mêmes ou de s’adapter à des situations 
nouvelles. Il y a âgisme, chaque fois que 
l’individualité d’une personne est effacée 
pour ne laisser place qu’à des préjugés la 
concernant en raison de son âge.

Une situation caricaturale, mais que 
j’ai vraiment vécue, s’est présentée en 
accompagnant ma mère dans un com-
merce pour qu’elle s’achète un nouveau 
téléphone portable. J’ai eu beau répéter 
plusieurs fois que ce n’était pas moi le 
client, le vendeur s’est systématiquement 
adressé à moi.

En quoi est-ce important de se soucier 
de ces préjugés liés à l’âge ?
Si vous atteignez l’âge à partir duquel 
vous vous considérez comme vieux ou 
à partir duquel la société vous renvoie 
cette image de vous-même, le risque est 
que vous ayez intégré ces stéréotypes. 
Si vous considérez qu’il est normal pour 
une personne âgée d’avoir des douleurs, 
vous consulterez moins facilement un 

médecin, ce qui peut avoir un impact sur 
votre santé. Si vous avez intégré qu’une 
personne âgée est incapable d’apprendre 
de nouvelles choses, vous allez peut-
être renoncer à suivre des cours, voire 
à faire valoir vos droits ou vos opinions. 
La petite phrase que l’on entend par-
fois : « Vous savez à mon âge, qu’est-ce 
que vous voulez que je vous dise » en est 
symptomatique. Tout cela a un impact 
sur la participation des personnes âgées 
à la vie sociale, sur leur isolement et sur 
leur santé. 

A cela s’ajoute le fait que les per-
sonnes âgées ne sont pas seulement vic-
times de leurs propres préjugés : peut-
être leur prescrira-t-on moins facilement 
un traitement ou que l’on renoncera à 
faire appel à elles pour une activité, sans 
tenir compte de leur situation réelle, 
mais simplement en se conformant à leur 
âge et à des préjugés. 

La crise sanitaire retarde un peu vos 
recherches, mais vous avez initié des 
travaux de sensibilisation à l’âgisme en 
milieu scolaire. 
Avec Fabrice Brodard de l’Unil, nous 
avons effectivement un projet d’inter-
vention en milieu scolaire qui est un peu 
victime du virus pour le moment. 
Qu’ils soient liés au sexe, à la race ou à 
l’âge, les stéréotypes sont captés et in-
tégrés par les enfants dès leur plus jeune 
âge. A partir de 12 ou 14 ans, ils sont très 
difficiles à modifier. Adulte, on peut bien 
entendu les contrer, se dire qu’ils sont 
irrationnels, faire la démarche intellec-
tuelle de se dire « stop, ce que tu penses 
là est un préjugé », mais ces sentiments 
restent le plus souvent ancrés. Ain-
si avoir des expériences positives avec, 
dans ce cas, des personnes âgées permet 
de se forger une image bien plus correcte 
des personnes âgées. 

Mais l’une des particularités de 
l’âgisme, par rapport à d’autres discri-
minations, c’est qu’il demeure particu-
lièrement bien toléré dans notre société. 
Il y a donc un important travail de sen-
sibilisation à mener, raison pour laquelle 
nous multiplions les publics et les canaux 
pour mener à bien un travail de sensi-
bilisation. Souvent les gens n’ont même 
pas conscience qu’ils propagent des sté-
réotypes et d’avoir, sans le vouloir, des 
attitudes âgistes.

Les mesures visant à freiner la pro-
pagation du coronavirus mettent-elles 
à mal les liens entre générations ? 
Comme chercheur dans le domaine de 
l’âgisme, cette situation m’a permis 
d’observer plusieurs éléments. Dans un 
premier temps, le discours de préven-
tion destiné aux 65 ans et plus a été reçu 
différemment suivant les individus. Cer-
tains, en bonne santé, n’ont pas toujours 
accepté d’être étiquetés parmi les plus 
faibles, sans distinction. 

Pendant le semi-confinement, j’ai 
même assisté à des scènes ou des per-
sonnes âgées étaient interpellées en rai-
son de leur présence dans la rue ou dans 
des commerces. Le fait qu’il puisse être 
légitime de prendre l’air ou que certaines 
personnes n’aient tout simplement pas le 
choix de faire leurs courses elles-mêmes 
n’est pas pris en compte. A contrario, on 
a assisté à de magnifiques élans de soli-
darité qui ont certainement permis des 
contacts entre générations susceptibles 
de mettre à mal certains préjugés. 

A la fin de l’été, il y a presque eu un 
retournement de situation où les plus 
jeunes étaient pointés du doigt comme 
les responsables de la deuxième vague en 
raison de leur insouciance durant l’été. 
Difficile donc de dire ce qui restera de 
cette période.   Joël Burri

Attribuer des caractéristiques à une personne uniquement en raison de son âge reste 
largement admis dans notre société.

Christian Maggiori, 
professeur au Dépar-
tement de recherche 
appliquée de la Haute 
école de travail social 

de Fribourg 
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Un chercheur d’emploi âgé sera 
soupçonné de manquer de flexibilité

PRÉJUGÉS « Un travailleur expérimen-
té risque moins le licenciement qu’un 
jeune », souligne Daniel Oesch, profes-
seur associé au Centre de recherche sur 
les parcours de vie et les inégalités de 
l’Université de Lausanne. « Par contre, 
si cela lui arrive, il res-
tera plus longtemps au 
chômage », note le cher-
cheur en sociologie éco-
nomique qui rappelle : 
« On croit souvent que la 
carrière de toute une vie, 
cela n’existe plus, mais en 
fait les chiffres de l’OC-
DE montrent que la durée moyenne des 
contrats reste stable. » Une constance 
qui se retrouve également dans ses re-
cherches : « Par exemple, quand une en-
treprise va vouloir remplacer un cadre, 
elle va souvent favoriser les mutations 
internes. » Un processus qui rend diffi-
cile l’accès de travailleurs expérimentés 
à toute sorte de postes. 

Prétentions salariales
« En fait, à en croire les employeurs, la 
principale raison pour laquelle leur choix 
ne se porte pas sur les travailleurs plus 
âgés est leurs prétentions salariales. » Da-
niel Oesch explique : « Quand on a eu un 
parcours au sein d’une même entreprise, 
on a pu voir son salaire augmenter par 
paliers, souvent parce que l’on accumule 
objectivement des compétences. Mais 
lorsqu’il faut changer de travail, souvent 
une partie de celles-ci ne s’avèrent pas 
utiles pour le nouveau poste. Pratique-
ment, en cas de changement de poste, il 
est difficile de justifier d’une expérience 
professionnelle apportant des avantages 
bien supérieurs à ceux d’un candidat de 
35 ans. » Ainsi les chômeurs âgés auraient 
bien davantage de chances de retrouver 
un poste, s’ils revoient rapidement à la 

baisse leurs prétentions salariales.  
C’est d’autant plus important, que les 

chercheurs d’emploi de plus de 50 ans font 
effectivement face à un certain nombre de 
préjugés qui leur sont défavorables. On 
les soupçonne d’être moins flexibles, de 

s’intégrer moins bien dans 
une équipe, « et parfois 
les employeurs préfèrent 
simplement s’entourer de 
jeunes en s’imaginant que 
cela permettra une meil-
leure ambiance de travail 
ou que cela donnera une 
meilleure image de leur 

entreprise. Parfois ils ont simplement 
peur d’engager des personnes subalternes 
plus âgées qu’eux », souligne Daniel Oesch 
qui constate que dans le monde du travail, 
l’on reproduit aussi un certain nombre de 
clichés présents dans le reste de la socié-

té : « Regardez la publicité ! Elle valorise 
systématiquement des personnes jeunes », 
constate-t-il. « Dans certains métiers 
qualifié, on rechigne à engager des em-
ployé·e·s âgé·e·s car le retour sur inves-
tissement ne se fait pas avant quelques 
années – la durée nécessaire pour être 
pleinement productif dans un nouveau 
poste. Si la durée jusqu’à la retraite est 
trop courte, l’engagement ne se fait pas. 
Dans mon domaine, il est rare que l’on 
engage un professeur de 55 ans et plus, à 
moins qu’il s’agisse d’une sommité. Sinon 
cet engagement sera perçu comme un en-
gagement de transition. » Daniel Oesch 
invite toutefois les personnes concernées 
à ne pas perdre espoir : « Là on parle de 
statistiques, mais il ne faut pas oublier 
que dans les faits, ce n’est pas impos-
sible : tous les jours, il y a des aînés qui 
retrouvent un emploi ! »

« Ce genre de 
stéréotypes est 
très largement 

admis dans 
notre société »

©
 iS
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Les travailleurs seniors sont perçus comme ne pouvant pas s’intégrer dans une équipe. 
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Stéréotypes admis
Directrice du Département des com-
portements organisationnels à la Facul-
té des hautes études commerciales de 
l’Université de Lausanne, la professeure 
Franciska Krings arrive à un constat si-
milaire. « Pour les recruteurs, le candi-
dat idéal a 35 ans et il a une expérience 
professionnelle d’au moins 5 ans dans un 
autre domaine. » Après 50 ans, la crainte 
que l’employé se montre têtu, moins 
f lexible est grande. « Ce genre de sté-
réotypes est très largement admis dans 
notre société et souvent les recruteurs 
en parlent assez ouvertement. Il y a donc 
tout un travail à faire pour leur faire 
prendre conscience que ce sont des pré-
jugés. En particulier, les études montrent 
que même si avec l’âge une personne peut 
avoir certaines difficultés, par exemple 
de mémoire à court terme, ses compé-

tences professionnelles ne sont pas al-
térées. On ne perd pas de capacité dans 
les domaines dans lesquels l’on devient 
expérimenté. » Franciska Krings incite 
donc les chercheurs d’emploi plus âgé à 
contredire les stéréotypes : « Il ne faut 
pas hésiter, dans sa lettre de motivation 
à mettre en avant sa maîtrise des outils 
technologiques, sa résistance au stress ou 
son esprit d’équipe par exemple. »

Age réel et âge perçu
Chargée d’enseignement à l’Institut psy-
cho, travail et organisations de l’Univer-
sité de Neuchâtel, Irina Gioaba constate 
pour sa part que l’âge perçu joue un rôle 
très important. « Pour une étude, nous 
avons soumis à des recruteurs divers CV 
de candidats. Nous nous sommes aper-
çus que lorsque dans les loisirs nous 
faisions mention d’activités sportives 
ou de voyage, ils avaient davantage de 
chances d’intéresser les recruteurs. » 
Un avis que partage Franciska Krings : 
« Nous avons constaté que souvent les 
recruteurs associaient le fait d’être ‹ fit › 
physiquement au fait de l’être également 
intellectuellement. » Enfin Irina Gioaba 
constate : « Nos travaux montrent qu’il 
y a une différence entre hommes et 
femmes. Ces dernières sont perçues plus 
tôt comme ‹ vieilles ›, mais de nombreux 
recruteurs hésitent moins à engager une 
femme âgée qu’un homme âgé. »

Mais un travailleur âgé risque bien 
d’être découragé avant même d’envoyer 
son dossier ! « En étudiant la façon dont 
sont rédigées les offres d’emploi, on se 
rend compte que l’on y utilise tout un 
vocabulaire, souvent sans aucun lien 
avec le poste à pourvoir, mais qui peut 
retenir des personnes plus âgées. On va 
demander des personnes ‹ énergiques ›, 
‹ dynamiques ›, ‹ capables de s’adapter au 
changement ›. Ce sont autant de signaux 

qui incitent les personnes d’un certain 
âge à ne pas postuler », constate Irina 
Gioaba.

Il est bien connu que l’une des prin-
cipales solutions pour retrouver un em-
ploi reste de faire appel à ses réseaux. 
Mais à l’heure de Twitter et Facebook, 
il vaut mieux parfois faire appel à des 
relations virtuelles. « Le fait de ne pas 
maîtriser ou de ne pas être actif sur les 
réseaux sociaux peut renforcer les pré-
jugés qu’une personne ne soit pas à l’aise 
avec la technologie ou manque d’adapta-
bilité », prévient Irina Gioaba. 

Rester dans le coup
Daniel Oesch insiste sur le fait qu’il est 
important pour les travailleurs de ne pas 
seulement accumuler de l’expérience, 
mais aussi de se tenir au fait de l’évolu-
tion de leur profession. « Nous avons une 
vraie lacune en Suisse avec la formation 
continue. Nous manquons d’incitation 
et d’aides pour continuer à nous for-
mer durant nos carrières ou pour nous 
accompagner en cas de changement », 
regrette-t-il. « Cela représente un coût 
social réel, et il n’y a pas grand-chose 
qui est fait au niveau public pour cela. »

Franciska Krings espère quant à elle 
un changement dans le monde du tra-
vail. « Les recruteurs sont sensibilisés 
aux questions de racisme et de sexisme. 
Ils savent qu’il existe une base légale 
qui interdit les discriminations et dé-
tectent immédiatement les stéréotypes 
liés à ces discriminations. En revanche, 
on ne parle jamais d’âgisme et souvent 
ces mêmes recruteurs ne se rendent pas 
compte que préjuger de quelqu’un et ses 
capacités uniquement sur la base de son 
âge est une fausse idée. »   Joël Burri

Têtus, moins dynamiques, moins à l’aise avec la technologie, incapables de s’intégrer 
dans une équipe ou de résister au stress… sur le marché du travail, les stéréotypes sont 
nombreux à viser les travailleurs seniors. 

Les travailleurs seniors sont perçus comme ne pouvant pas s’intégrer dans une équipe. 

Ecoutez cet article en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez
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Une image faussée 
des patients âgés

«Le problème de l’âgisme dans le 
domaine de la santé commencerait
avec ce que le patient cache à son 
ou sa médecin (voir page 13)…
CHRISTOPHE BÜLA C’est assez vrai. 
Si l’on prend comme exemple l’incon-
tinence : certains patients considèrent 
qu’il est normal, à partir d’un certain âge 
d’avoir quelques pertes. Du coup, ils ne 
veulent pas embêter leur généraliste avec 
ça… Et l’on peut faire la même analyse 
avec plusieurs pathologies que l’on asso-
cie à l’âge. On va penser que, quand on 
commence à perdre ses amis, il est nor-
mal d’être déprimé, etc. Et rien ne sera 
entrepris pour prendre en 
charge ces problèmes s’ils 
ne sont pas signalés aux 
professionnels de santé. 

Mais ce phénomène 
n’explique pas à lui seul 
le problème de l’âgisme 
dans les milieux de la 
santé. Les soignants ont aussi un biais de 
perception. Savez-vous quelle est la pro-
portion des personnes de 90 ans qui vit 
en EMS ? 30 % ! En Suisse, il faut être une 
femme de 95 ans pour avoir plus d’une 
chance sur deux d’être en EMS. La majo-
rité des personnes de 90 ans vivent donc 
à domicile, la moitié d’entre elles sans 
aide des soins à domicile. Ce n’est pour-
tant pas l’impression qu’ont les soignants 
à l’hôpital qui ont affaire à des patients 
nonagénaires qui ne sont pas forcément 
représentatifs de l’ensemble des per-

A 70 ans, il est normal de… Les préjugés sont également légion dans le domaine médical. 
Christophe Büla les traque et appelle à une meilleure prise en compte de l’état de santé 
général des patients lorsque des choix doivent être faits. 

sonnes de cet âge. Et les professionnels 
sont comme le grand public : une partie 
de leurs préjugés se forme sur la base de 
leur expérience ! Une partie de mon tra-
vail consiste donc à encourager mes col-
lègues et les étudiants à avoir une vision 
plus objective de la réalité. Sinon le risque 
est réel qu’ils sous-évaluent les capacités 
de leurs patients âgés, ce qui pourrait 
freiner des retours à domicile.
 
Mais que pouvez-vous faire contre 
ces problèmes de perception ?
Une première chose consiste à faire 
prendre conscience de cela aux profes-
sionnels. J’interviens donc en formation 
initiale et en formation continue. 

L’autre chose serait de rendre l’hôpi-
tal mieux adapté aux personnes âgées, un 
projet actuel au CHUV. Regardez le mo-
bilier dans le hall d’entrée de beaucoup 
d’hôpitaux : difficile voire impossible de 
se relever de certains sièges si vous êtes 
âgé et affecté par un problème de san-

té. Regardez les badges du 
personnel : c’est écrit telle-
ment petit qu’ils sont illi-
sibles pour la plupart des 
patients âgés. L’hôpital est 
encore trop souvent pensé 
pour les jeunes… pourtant 
la réalité de presque tous 

les services d’un hôpital est d’accueil-
lir principalement des personnes âgées. 
Nos prises en charge doivent également 
s’améliorer. Certaines recherches ont 
observé qu’un patient âgé passe moins 
d’une heure par jour en dehors de son 
lit. Ajoutez à cela le fait que souvent les 
malades ont peu d’appétit, vous perdez 1 
à 2 % de votre force musculaire par jour 
d’hôpital ! Si vous êtes jeunes et que vous 
avez des réserves, ce n’est pas très grave, 
mais si vous êtes âgé, cela peut suffire à 
vous rendre dépendant. Et comme l’on 

va considérer que c’est normal à votre 
âge… Non, il est important de mobiliser 
les patients pour éviter qu’ils perdent des 
forces !  

Y a-t-il d’autres formes de 
discriminations médicales ?
Souvent, la médecine consiste à faire des 
choix basés sur l’évaluation des bénéfices 
d’un acte pour les patients en regard des 
risques ou des coûts sociaux. Ce genre de 
réflexion fait appel à des considérations 
éthiques, par exemple lorsque l’on envi-
sage d’implanter une prothèse de valve 
aortique à un patient atteint d’une ma-
ladie d’Alzheimer. Mais là où je vois des 
problèmes de discrimination, c’est quand 
certaines décisions se prennent sur la 
seule base de l’âge chronologique d’une 
personne sans tenir compte de son état 
de santé. Pourtant, à 70 ans, on peut être 
déjà dépendant ou au contraire envisager 
un tour du monde ! Suivant son état de 
santé, une femme suisse de 80 ans a de-
vant elle une espérance de vie qui varie de 
4 ans à plus de 16 ans. Je m’insurge donc 
contre les prises de décision qui se basent 
sur l’âge seul ! Par exemple, après 69 ans 
une coloscopie n’est plus remboursée. Or 
le pic des cancers colorectaux se situe 
vers 80 ans et cet examen s’avère béné-
fique non seulement cliniquement, mais 
également économiquement jusqu’à 75 
ans voire au-delà chez certains patients. 

Dans l’actualité récente, on a 
régulièrement appelé les plus de 
65 ans à davantage de précautions. 
Mon but n’est pas de voir de l’âgisme par-
tout ! Cette recommandation s’appuyait 
sur des statistiques incontestables et 
permettait une communication aisée au 
grand public. Je ne trouve pas que ce soit 
un bon exemple pour illustrer l’âgisme 
dans le domaine de la santé.   Joël Burri

Christophe Büla 
Chef du Service de 
gériatrie et de réadap-
tation gériatrique du 
CHUV. 

« L’hôpital 
est encore trop 
souvent pensé 

pour les jeunes »
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Favoriser le lien social 
pour éviter l’âgisme

Avez-vous vu des manifestations
d’âgisme dans votre pratique 

d’aumônerie ?

ELISABETH SCHENKER En tant qu’au-
mônière, je travaille en psychiatrie, dans 
des services spécialisés, je dois vous dire 
que je n’ai jamais vu de manifestation de 
racisme anti-âge. Je travaille avec des 
personnes formées et bien encadrées. 
Elles ont fait le choix et ont le goût de 
travailler avec des personnes âgées.

NICOLE BONNET Non. La spécificité 
des soins palliatifs, c’est d’être attentif 
à ce que la personne, quel que soit son 
âge, puisse recevoir les soins dont elle 
a besoin. Je ne sens donc pas de discri-
mination. On pourrait penser que cer-
tains patients d’âge très avancé puissent 
susciter un désintérêt des soignants, 
qui pourraient se dire « ça ne vaut pas la 
peine ». Mais ce n’est pas le cas.

KARIN PHILDIUS En EMS, pas telle-
ment, c’est tout de même le lieu où l’on 
prend soin de nos aînés. Mais moi, per-
sonnellement, qui ai 60 ans, j’ai remar-
qué une différence d’attitude chez les 
gens depuis que j’ai des cheveux gris. Je 
trouve qu’une forme de ségrégation se 
vit déjà au sein même de la société et 
c’est cela, l’âgisme. Si je vais dans cer-
tains bistrots à la clientèle plutôt jeune, 
tout le monde se retourne. Mais vous sa-
vez, parquer les gens en EMS pour lais-
ser d’autres s’en occuper, c’est en somme 
déjà de l’âgisme !

Trois aumônières livrent leur sentiment sur la discrimination liée à l’âge. 
Elisabeth Schenker de l’EPG travaille aux hôpitaux universitaires de Genève, 
Nicole Bonnet de l’EERV (Vaud) accompagne des patients et patientes en soins 
palliatifs et Karin Phildius de l’EREN (Neuchâtel) est présente en EMS.

Comment la Covid-19 
a-t-elle le plus prétérité 

les seniors ?

ES Pour les personnes qui ont des 
troubles cognitifs avancés, il est très 
difficile de comprendre pourquoi leurs 
proches ne peuvent pas venir les voir, car 
ils l’oublient. On leur dit qu’il y a une 
pandémie, que l’unité est en quaran-
taine. Il y a probablement un sentiment 
d’abandon plus élevé chez ce genre de 
patients. Leur répéter la situation et ses 
conséquences est à chaque fois un pe-
tit drame émotionnel. Les troubles de 
la mémoire dont ils souffrent leur font 
reposer, la minute suivante, la même 
question. 

NB L’isolement, en ce moment, est évi-
demment terrible. Notamment dans les 
EMS, auxquels personne n’a vraiment 
accès. A l’hôpital, les gens recevaient 
des visites, sans discrimination donc. 
En revanche, j’ai eu l’impression que des 
seniors qui habitaient chez eux n’osaient 
même plus sortir. Mes propres beaux-pa-
rents ont pu se sentir discriminés par 
des remarques et des regards, notam-
ment quand ils prenaient le train. 

KP Quand on a dit qu’à partir de 65 ans, 
tout le monde était vulnérable, on était 
dans l’âgisme, et c’était scandaleux se-
lon moi. On a vu des gens de 100 ans 
guérir de la Covid-19. Bien sûr que l’on a 
plus de pathologies en vieillissant, mais 
l’isolement peut aussi donner envie de se 
laisser mourir, alors que quelqu’un qui 
veut combattre la Covid peut parfois en 
avoir la force.

Une mesure 
à améliorer pour 

le bien-être des seniors ?

ES A l’heure actuelle, le grand besoin 
est celui du lien. Toutes les activités de 
groupe ont été stoppées. Les habitudes 
du lien social ayant été arrêtées, il faudra 
le plus vite possible remettre en place 
des groupes d’activités communes. Ne 
serait-ce que des goûters, des concerts, 
des lectures du journal. Que les automa-
tismes sociaux reviennent !

NB Favoriser le lien. Dans les soins 
palliatifs, ce qui tient les gens debout, 
ce sont les liens qu’ils ont avec leurs 
proches, et je pense que c’est vraiment 
ce qui manque le plus dans cette pan-
démie. Nous avions pris le parti que le 
lien était essentiel pour des personnes 
en fin de vie. Par conséquent, beaucoup 
de travail s’est fait en amont, en essayant 
d’imaginer des rencontres au-dehors, 
quand c’était possible, par exemple.  

KP La population aurait pu être plus 
mobilisée. A Tübingen, en Allemagne, 
pour éviter cette discrimination, il y a 
eu une prise en charge des personnes 
âgées très organisée. On s’occupait des 
courses, comme chez nous, mais des 
tests étaient aussi faits régulièrement. 
Les petits-enfants pouvaient voir leurs 
grands-parents aussi souvent qu’ils le 
voulaient. On a ainsi évité la rupture 
entre les générations. Je pense donc que 
l’on aurait dû penser à cette ségrégation 
en premier, au moment de réagir à cette 
pandémie.   Propos recueillis par Lu-
cas Vuilleumier
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
Partagez-la avec les plus jeunes ! La rédaction vous propose une histoire pour les 6-10 ans à lire à vos 
enfants ou petits-enfants, ainsi que quelques pistes d’activités en famille.

Eugène le chêne
CONTE Eugène le chêne était le plus 
vieil arbre de tout le pays. Il coulait des 
jours heureux dans une forêt lointaine. 
Jusqu’au jour où tous ses amis les arbres 
furent emportés par une violente tem-
pête. Sauf lui. De tous les arbres de la fo-
rêt, il n’y eut qu’Eugène le chêne qui res-
ta mystérieusement debout face au vent.
 
L’année suivante, on décida de replanter 
la forêt. Avec le temps, les graines de-
vinrent de petites pousses, puis de jeunes 
arbres qui entouraient désormais Eugène 
le chêne, devenu centenaire.
– Tu as vu comme il est vieux ?!, se moquait 
Paul le Saule, le plus jeune d’entre eux.
– Avec ses énormes branches, on dirait 
qu’il va s’écrouler, renchérit Bruno le 
Bouleau, son ami.
– Et regarde son tronc tortueux ! Tandis 
que moi je grimpe tout droit vers le ciel !, 
s’exclamait avec fierté Cyprien le Cyprès.

Plus les années passèrent, plus Eugène 

vieillissait, et plus on se mo-
quait de lui. Jusqu’au jour 
où une terrible sécheresse 
s’abattit sur tout le pays. 
La rivière qui coulait le 
long de la forêt disparut. 
Le soleil dessécha le sol. 
Pas le moindre nuage à 
l’horizon. Cyprien le Cy-
près, qui d’habitude grim-
pait au ciel, commençait à 
pointer nettement vers le 
sol. Paul le Saule faisait 
triste mine. Et Bruno le 
Bouleau jaunissait à vue 
d’œil.  A nouveau, de 
tous les arbres de la fo-
rêt, il n’y eut qu’Eugène 
le chêne qui restait mys-
térieusement vigoureux mal-
gré la chaleur torride.
 
– Eugène ! Dis-nous, par 
pitié, comment tu parviens 
à survivre à toutes les ca-
tastrophes qui s’abattent sur 
le pays !, le supplièrent les trois ar-
brisseaux. La tempête, puis maintenant 
la sécheresse…
Le vieux chêne leur répondit :
– La force que je trouve vient de mes ra-
cines qui ont poussé profondément dans 
la terre au fil des années. Elles me main-
tiennent debout en cas de tempête et re-
joignent une source lointaine en cas de 
sécheresse.
Eugène le chêne se prit alors de pitié pour 
Paul, Bruno et Cyprien.
– Je ne peux pas vous donner d’eau, mais 
venez à l’ombre de mes branchages, il y 
fait très frais.
Ainsi Eugène abrita ses trois compagnons 
qui jadis s’étaient bien moqués de lui. Ils 
se gardèrent bien, les fois d’après, de rire 
de son grand âge.   Elise Perrier ©
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Le savais-tu ?
• Un quart de la population suisse a 

plus de 60 ans.
• On est tous des « vieux » en de-

venir.
• On est toujours le vieux de 

quelqu’un d’autre. C’est à dire qu’il 
y aura toujours quelqu’un de plus 
jeune que toi qui pourra te considé-
rer comme vieux par rapport à lui !

Et toi, tu en penses quoi ?
• Quel regard portes-tu sur ton 

grand-père ou ta grand-mère ? 
Es t - ce que tu les t rouves 
« vieux » ? Qu’est-ce qu’ils t’ap-
portent ?

• Est-ce que cela te ferait de la 
peine si quelqu’un les traitait 
de « vieux » ? Pourquoi ?

• Pourquoi est-ce que les gens 
pensent parfois du mal de ceux 
qui sont vieux ?

• Qu’est-ce qu’il peut y avoir de 
positif dans le fait d’être une 
personne âgée ?

• Pour toi, une personne âgée, 
c’est quoi ?

               QUESTIONS

Ecoutez cette histoire en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez
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        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?

La prière, une forme 
d’intelligence

FACTUEL Combien de musul-
man·e·s vivent en Suisse ? Quelles 
différences culturelles entre les 
différentes dénominations ? Qu’est-
ce que la radicalisation et quels 
sont aujourd’hui ses « foyers » ? 
Régulièrement sollicité par des 
administrations, des écoles ou des 
responsables de sécurité publique, 
le Centre suisse islam et société 
(CSIS) de Fribourg a élaboré un site 
d’information bilingue (français et 
allemand) sur l’islam et les musul-
man·e·s en Suisse. Les informa-
tions sont fiables et factuelles, mais 
apportent aussi une mise en pers-
pective intéressante, notamment 
sur la diversité de l’islam suisse.

Statistiques non publiques 
Son contenu est rédigé par les cher-
cheur·e·s du centre, et provient en 
grande partie des recherches menées 
par l’institut. Ainsi, les huit thèmes 
qui composent la rubrique « autour 
de l’islam » (action sociale, aumô-
nerie, jeunes, imams…) sont issus 
d’ateliers et de recherches de ter-
rain développés depuis 2016, ayant 
impliqué près de 650 acteurs. Mais 
le site compte aussi des ressources 
externes sélectionnées, notam-
ment dans la rubrique « pour al-
ler plus loin », ou encore des élé-
ments statistiques non publics, ou 
retravaillés spécifiquement par les 
chercheurs. La rubrique « don-
nées socio-démographiques » en 
est un bon aperçu. On y découvre 
par exemple qu’entre 2008 et 2018, 
le niveau d’éducation tertiaire des 
musulman·e·s suisses a bondi de 
près de 50 % !   C.A.

Infos : www.islamandsociety.ch.  

S’informer 
sur l’islam 
suisse

STÉRÉOTYPES En théologie, la prière 
chrétienne est souvent définie de manière 
théorique, parfois de manière normative 
– à partir des textes bibliques, on identi-
fie ce à quoi elle est censée correspondre 
et comment elle devrait être pratiquée. 
Face à cela, l’approche de Chloé Mathys, 
doctorante en philosophie des religions, 
est résolument empirique : « L’objectif est 
de regarder ce qui se joue effectivement 
lorsqu’une personne prie, pour chercher 
à aboutir à une définition issue de la des-
cription des pratiques. »

Elle réalise donc une enquête qua-
litative de deux ans. « J’accompagne les 
interlocuteurs dans la formulation de ce 
qu’ils expérimentent de la prière, et com-
ment cela a évolué dans leur vie. » Les 
personnes interrogées reflètent la diver-
sité du christianisme : orthodoxes, domi-
nicains, évangéliques… Une communau-
té qu’une partie de sa famille fréquentait 
d’ailleurs lorsqu’elle était enfant. C’est 
dans ce cadre que la prière l’a interpel-
lée. « Quand j’assistais à des célébrations, 
cela m’amusait de voir dans les prières 

collectives tous les messages que l’on fait 
passer à d’autres personnes que Dieu. » Et 
étudier la prière, s’enthousiasme-t-elle, 
« c’est parfois étudier une forme d’intelli-
gence. Ce qui s’y passe est extraordinaire. 
Un enfant en colère contre son frère qui 
décide de ‹ remettre › sa colère à Dieu, en 
ayant l’image d’un Dieu qui aime aussi 
son frère, c’est intéressant en matière de 
distance critique et de travail sur soi ! ». 

La chercheuse souhaiterait identifier 
les éléments variables ou stables entre 
les prières de ses différent·e·s interlocu-
teur·rice·s. À ce stade, il est trop tôt pour 
tirer des conclusions. Mais les pistes se 
multiplient. Par exemple, Chloé Mathys 
s’intéresse aux variations du sentiment 
d’être « écouté·e ». Comment expliquer 
que certaines prières sont vécues comme 
« entendues », et d’autres non ? Comment 
en vient-on à considérer une émotion ou 
un événement comme une « réponse » ? 
« Une hypothèse de travail, pour le mo-
ment, c’est la nomination de Dieu. Il y 
a peut-être un lien entre le sentiment 
d’être entendu·e·s et la manière de le 
nommer. »    Camille Andres

Que se passe-t-il lorsque l’on prie ? La prière est-elle 
un moyen de revisiter notre vécu ? La chercheuse 
Chloé Mathys mène une enquête anthropologique au 
sein de divers milieux chrétiens.

La thèse en bref
Intitulé actuel « L’adresse au di-
vin. Une philosophie empirique de 
la prière » (dir. Ghislain Waterlot et 
Samuel Lézé), UNIGE.
Soutenance prévue 2023.
Infos www.re.fo/cmathys.
Parcours Classe préparatoire à 
Strasbourg (licence de philosophie, 
2016), Ecole normale supérieure de 
Lyon (Master de philosophie, 2018).
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Se dissimuler le visage ? Pour la foi chrétienne, c’est Dieu qui cache son visage. 
Et qui le révèle dans le Christ Jésus sous des traits humains. Lesquels reflètent 
le divin de façon voilée.

Dieu se masque dans  le visage humain

DÉVOILEMENT Nous nous prononçons, 
le 7 mars, sur une initiative visant à in-
terdire aux personnes de se dissimuler le 
visage dans les lieux publics. Or le visage 
est un élément éminemment émotionnel : 
il révèle notre individualité et constitue 
à la fois la dernière barrière pour la pro-
téger. C’est le lieu de la plus grande inti-
mité que nous partageons avec les autres. 
« Le seul lieu dans le corps où l’âme ose 
se dénuder », écrivait la théologienne 
protestante France Quéré.

Cela explique la relative irrationalité 
du débat précédant la votation. Un débat 
que les initiants et les opposants doivent 
d’ailleurs mener les uns et les autres 
derrière un masque chirurgical. Lequel 
brouille nos rapports depuis un an déjà, 
semblant interdire toute immédiateté du 
dialogue interpersonnel… Ce qui ne fa-

cilite pas la transparence des échanges.
Ce désir de s’approcher du visage de 

l’autre pour entrer en relation directe 
avec lui est largement documenté dans 
la tradition chrétienne et déjà tout au 
long de la révélation biblique. Ainsi, le 
psalmiste implore-t-il Dieu, dont il ne 
peut apercevoir le visage : « C’est ta face, 
Seigneur, que je cherche : ne me cache 
pas ta face ! » (Psaume 27,9).

Mais Dieu lu i-même en a aver-
ti Moïse, dès la première alliance : « Tu 
ne peux pas voir ma face, car aucun hu-
main ne saurait me voir et vivre » (Exode 
33,20). Le visage de Dieu est masqué 
pour celles et ceux qui le cherchent. Il 
ne peut pas même être représenté. Il doit 
demeurer secret !

C’est en Jésus que Dieu a manifesté 
son visage, c’est lui « l’image du Dieu in- ©
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           THÉOLOGIE

visible » (Colossiens 1,15). Pour se mon-
trer, Dieu porte les traits de notre visage 
humain. Il se donne à connaître à tra-
vers l’immédiateté que peut offrir la ren-
contre face à face, en « présentiel ». Plus : 
il assume notre propre figure pour nous 
dire qui il est.

A notre tour, il nous est alors possible 
de discerner, dans le visage même de nos 
frères et sœurs en humanité, un reflet de 
la face de Dieu. Et parmi ceux qui nous 
côtoient, nous pouvons faire le récit, par 
notre vie humaine, du prodige de ce Dieu 
qui, tout en restant infiniment discret, se 
montre si proche qu’il prend en charge 
notre condition défigurée.
Oui, quel vertige ! Par nos propres com-
portements, nous sommes appelés à ré-
fléchir, de manière à la fois manifeste et 
voilée, la gloire du visage de Dieu.  



 

Dieu se masque dans  le visage humain

PRIÈRE

Bien au-delà du jour qui passe,
Traversant heurs et malheurs,

Nos yeux cherchent un ailleurs :
Savent-ils ce qu’ils pourchassent ?

Ni le visage de la terre,
Ni le ciel et ses humeurs

N’ont suffi à leur bonheur :
Qui pourrait les satisfaire ?

À regarder les jeux du monde,
Semés d’ombre et de clarté,

Reconnais qu’une beauté
S’y dérobe, vagabonde.

O toi qui sacres l’existence,
Dieu de vie, nous te nommons ;

En tout être, nous verrons
Un éclat de ta présence.

Hymne de frère Pierre-Yves Emery
© Commission Francophone Cistercienne

L’auteur de cette page 

Matthias Wirz a été moine protestant dans la communauté monastique de Bose 
(Italie) durant 21 ans. Il collabore actuellement au mensuel Réformés et travaille 
à une thèse de doctorat en théologie à l’Université de Genève.

CONFINEMENT C’est l’hiver, la 
grisaille, le brouillard, le soleil se 
cache, la terre se repose, elle ras-
semble ses énergies souterraines, 
ses promesses de vie alors que tout 
semble arrêté, elle prépare la sai-
son nouvelle. 

Et si ce temps de confinement 
était un temps de jachère !

Dans ma vie, i l y a aussi des 
temps plus productifs, plus ani-
més, plus riches en découvertes, 
e t  des temps plus s i lencieu x , 
plus mornes, apparemment plus 
pauvres et plus ingrats, des temps 
de jachère. 

Seigneur, aiguise mon discer-
nement, que je sache voir dans ces 
temps de jachère non pas du temps 
perdu, mais du temps d’attente, 
du temps de préparation, plein de 
promesses, du temps où mes éner-
gies souterraines se refont, où ton 
Esprit me travaille en profondeur 
pour mieux rebondir. 

 Denis Perret 

C’est en partageant quelques-uns de ses 
textes de méditation, qu’un lecteur, pas-
teur retraité, répond à l’appel aux témoi-
gnages lancé par la rédaction. 
N’hésitez pas à partager vos méditations 
et témoignages.  

Temps 
de la 
jachère

           SPIRITUALITÉ    MÉDITATION

Nous cherchons le visage de Dieu. Voilé, il se reflète 
pourtant dans la création. Frère Pierre-Yves Emery, 

de Taizé, l’exprime dans ce beau texte destiné 
à la prière des moines et moniales.

Ecoutez cet article en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez



Une vie 
de résistance 
HISTOIRE Voici les mémoires d’un 
pasteur f rança is,  A ndré Troc-
mé (1901-1971), qui a traversé près 
des trois quarts du XXe siècle, ses 
deux guerres mondiales et les mi-
sères qu’elles ont engendrées. Au 
cours de la Première Guerre mon-
diale, en pleine adolescence, i l 
prend conscience de l’absurdité 
de la guerre et découvre le paci-
f isme. En 1919, il entreprend des 
études de théologie puis devient 
pasteur. Mais, malgré son objection 
de conscience, il effectue son ser-
vice militaire. C’est d’abord dans 
le Nord qu’il exercera son minis-
tère pastoral, puis à la paroisse du 
Chambon-sur-Lignon, rencontrant 
partout des diff icultés de recon-
naissance : l’Eglise protestante de 
France n’accepte alors pas les ob-
jecteurs de conscience… Au Cham-
bon, Trocmé fonde le Collège Céve-
nol. Et voilà de nouveau la guerre, 
avec cette fois l’afflux de centaines 
de juifs fuyant l’antisémitisme et 
l’extermination par les nazis. Troc-
mé participera à l’organisation de 
l’accueil de ces réfugiés et au sau-
vetage d’hommes, de femmes et 
d’enfants pourchassés pour leur 
seule appartenance au peuple juif. 
Arrêté, il s’évadera et vivra dans 
la clandestinité jusqu’à la fin de la 
guerre. Par la suite, il dirigera la 
branche européenne du Mouvement 
international de la réconciliation et 
terminera sa carrière de pasteur à 
Genève. Ces mémoires, édités par 
l’historien français Patrick Cabanel, 
présentent avec force l’engagement 
d’un pasteur qui fonde ses convic-
tions sur l’Evangile, dans une situa-
tion de crise radicale où ses valeurs, 
confrontées à une réalité inhu-

maine, sont bousculées. 
A méditer en période de 
crise sanitaire mondiale.
  Pascal Wurz

Mémoires, André Trocmé, 
introduction et notes de 
Patrick Cabanel, Labor et 
Fides, 598 p., 2020.

Je vais prendre 
ta douleur 
TRAVERSÉE Dans la chanson « Ta Dou-
leur », Camille promettait d’anéantir la 
souffrance. Dans ce journal – non au-
tobiographique, et profondément poé-
tique –, Damien Murith opère un véri-
table exorcisme du mal physique, atroce, 
que connaît toute personne blessée ou 
malade chronique. Décryptée, adoptée, 
haïe, mais sublimée, la douleur est fina-
lement traversée, en véritable odyssée. 
Sublime et universel. 

Le Deuxième Pas, Damien Murith, Labor et 
Fides, coll. – Lignes intérieures, 76 p., 2020.

ÉCOLOGIE Destiné aux spécialistes de 
la philosophie écologique, cet ouvrage 
s’adresse à celles et ceux qui ont déjà 
dévoré Bruno Latour, Michel Serres ou 
James Lovelock, concepteur de « l’hypo-
thèse Gaïa », selon laquelle la Terre se-
rait un super-organisme autorégulé. Ses 
auteur·e·s approfondissent la question 
fondamentale posée par Bruno Latour : 
comment élaborer un nouveau contrat 
social avec notre planète ?  

Le Cri de Gaïa, penser la terre avec Bruno 
Latour. sous la direction de F. Aït-Touati et 
E. Coccia, La Découverte, coll. « Repères », 
220 p., 2021.

Premières prières
TRANSMISSION On peut apprendre 
à prier avec des mots simples, pour les 
grandes joies ou les peurs passagères. 
Des mots justes, accessibles, mais pas 
simplistes, pensés aussi pour des situa-
tions plus dures : divorces, séparations, 
deuils… 

Mon premier livre de prières, Editions Olivétan – 
Société luthérienne, 103 p., 2021.

Illustres 
inconnues
FÉMINISME On connaît Ruth Dreifuss, 
la première présidente de la Confédéra-
tion, ou Ella Maillart, la célèbre écrivaine 
et voyageuse. Mais avant elles, quelles 
femmes ont marqué l’histoire suisse ? 
Rédigé par un historien à la plume de 
conteur, ce bel ouvrage pour enfants et 
préados revient sur des destins passion-
nants, de la préhistoire à aujourd’hui. 
Coup de cœur pour… Katharina von Zim-
mern, soutien crucial de Zwingli à Zurich, 
au XVIe siècle.  

La Suisse en 15 femmes, Olivier May, Editions 
Auzou, 142 p., 2020.

Paroles 
de survivante
RÉSILIENCE Impossible de décrocher 
de l’histoire d’Ancilla, que le massacre 
rwandais de 1994 a rendu orpheline et dé-
figurée. Elle raconte sans fioritures sa re-
construction physique et psychologique, 
qui vont de pair. Ses premiers pas au sein 
d’une famille d’accueil suisse, que l’on de-
vine particulièrement aimante. L’écoute et 
le travail d’orfèvre mené au CHUV, dans 
le service du professeur Wassim Raffoul, 
spécialisé dans la chirurgie reconstructive. 
Et son retour au Rwanda, le cœur bour-
ré de questions et d’une énergie de vivre 
communicative. Sensible et juste.  

Ancilla, la jeune fille qui souriait aux étoiles, 
Adélita Genoud, Favre, 201 p., 2020.
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L’Evangile en ouverture 
du Festival des droits humains

PASSION La Covid n’aura pas eu raison 
du Festival du film et forum international 
sur les droits humains (FIFDH). La 19e 

édition se tiendra du 5 au 14 mars, mais 
dans un format totalement numérique. 
Parmi les films proposés, Le Nouvel Evan-
gile, du metteur en scène et réalisateur 
suisse Milo Rau, ouvrira le festival. 

Camps de migrants
Que vient faire la passion du Christ dans 
la défense des droits humains ? Pour Milo 
Rau, le lien est apparu avec évidence 
lorsqu’il est venu poser sa caméra à Ma-
tera, dans le sud de l’Italie, localité qui 
servit de décor tant à l’Evangile selon saint 
Mathieu de Pasolini (1964) qu’à la Passion 
du Christ de Mel Gibson (2003). « On m’a 
demandé de monter un projet ici et j’ai 
tout de suite accepté. Mais quand je suis 
sorti de Matera (capitale européenne de 
la culture en 2019), j’ai trouvé une situa-
tion extrême : des milliers de migrants 
vivaient à ciel ouvert. J’ai alors compris 
que je ne pouvais pas réaliser un film sur 
Jésus aujourd’hui sans inclure ce pro-
blème social », explique le réalisateur de 
42 ans et directeur du Théâtre national 
de Gand, en Belgique. Dans la périphérie 
de la ville se trouvent de nombreux camps 
des migrants travaillant illégalement dans 
les champs de tomates de la région.

Mi-documentaire, mi-fiction
Le film prend immédiatement forme 
pour Milo Rau avec la rencontre de l’ac-
tiviste camerounais Yvan Sagnet, orga-
nisateur en 2011 de la première grève 
des ouvriers agricoles exploités dans la 
récolte de tomates et d’oranges en Italie 
du Sud. Il en deviendra le protagoniste, 
dans le rôle du Christ. Ses apôtres ? Des 
migrant·e·s, des paysan·ne·s ou des tra-
vailleur·euse·s du sexe. Seul·e·s quelques 
professionnel·le·s participent, dont l’ac-

Le film d’ouverture du FIFDH – Le Nouvel Evangile – met à l’honneur l’épisode 
de la passion du Christ dans une version engagée politiquement.

trice qui a joué Marie dans le film de Mel 
Gibson et l’acteur incarnant le Christ 
chez Pasolini.

Le talent du cinéaste tient à la ma-
nière dont il mêle trois genres : la fic-
tion, avec le récit de la passion ; le do-
cumentaire, autour de la lutte contre 
l’exploitation des migrants menée par 
Yvan Sagnet ; et les coulisses du film. 
Cet entrelaçage des niveaux de lecture 
donne aux paroles de l’Evangile une 
actualité saisissante. Autour de nom-
breuses scènes fictives représentant 
la passion, les migrants racontent leur 
histoire de vie dans les costumes qu’ils 
ont endossés pour jouer les apôtres, et 
dans le même décor. La scène d’expul-
sion des migrants de leurs camps vient 
tout naturellement rencontrer les pa-
roles de l’Evangile, en voix off : « Le Fils 
de l’homme n’a pas de lieu où reposer sa 
tête » (Matthieu 8,20).

Le parti pris du réalisateur est dé-
libérément engagé : « Si Jésus vivait 
aujourd’hui, il serait du côté des mi-
grants », a-t-il déclaré au Monde.

 Elise Perrier

Bande-annonce du film : www.re.fo/milorau.

Les points forts du festival
Grand entretien 
Rencontre avec la militante féministe 
et antiraciste Angela Davis. Retour 
sur près d’un demi-siècle de com-
bat. Mercredi 10 mars, 20h.
Rencontre avec la romancière Arun-
dhati Roy qui lutte contre le radica-
lisme hindou et les discriminations 
contre les musulmans. Samedi 13 
ou dimanche 14 mars.

Films 
White Noise : en suivant trois représen-
tants de la droite dure américaine, le 
film décortique la fabrique de l’extré-
misme et de l’idéologie suprématiste.
Coded Bias : le film révèle les biais 
racistes et sexistes de l’intelligence 
artificielle. Débat le mardi 9 mars, 
à 20h : Les algorithmes sont-ils 
sexistes ?

Audio 
Artistes et activistes s’exprimeront 
sur le podcast Utopia du FIFDH. Et 
chaque jour à 18h sur les réseaux, 
une militante raconte son parcours. 
Plus d’infos sur www.fifdh.org
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HORS-CADRE Vous avez probablement 
aperçu Myriam Sintado sans le savoir, 
une marionnette à la main, incarnant 
Théo dans le spectacle jeune public Les 
parlottes des Théopopettes. Vous la découvri-
rez bientôt dans Une tête de nuage d’Erri de 
Luca, programmé en mars (voir encadré) ; 
mais aussi, dans un tout autre registre, au 
Conseil du Consistoire (CC), l’exécutif de 
l’Eglise protestante de Genève (EPG). Elle 
a accepté d’y entrer en décembre dernier. 
La démission de cinq de ses membres  
avait laissé cette instance en sous-effec-
tif. « J’ai senti une réelle foi en un change-
ment », explique la comédienne de 52 ans.

L’exil
Ses nouvelles responsabilités au sein de 
l’Eglise sont l’aboutissement d’un par-
cours jalonné d’espérances et de ruptures. 
La première, à 4 ans. L’Argentine, où elle 
grandit, est aux mains de la dictature. 
Son père est pasteur de l’Eglise métho-
diste. « Annoncer une couleur contraire 
à la répression, c’était se mettre en dan-
ger. Or mon père avait toutes les tares de 
l’époque : intellectuel, protestant, pas-
teur… » Il est emprisonné et miraculeu-
sement retrouvé.

A 12 ans, l’exil s’impose. « L’ami d’une 
paroissienne avait vu notre nom sur les 
listes noires du gouvernement. Il fallait 
tout quitter sans même dire au revoir. » La 

voix de Myriam se brise. « A la suite du dé-
part, la seule continuité, c’est la présence 
de la famille, mais aussi la présence de 
Dieu en moi, qui s’est faite toujours plus 
forte. Tout changeait sauf ça. » La famille, 
désormais au nombre de cinq personnes, 
part en Suisse, où le père se voit propo-
ser un poste au Conseil œcuménique des 
Eglises (COE), à Genève.

I l  f a u t  t r o u ve r  s a 
place. En trois mois, My-
riam maîtrise le français. 
« C’était une bataille pour 
survivre », confie celle qui 
parle désormais cinq lan-
gues. « Avec l’expérience 
de l’exil, tu ne fais pas ton 
adolescence tout à fait de la même fa-
çon. C’est une brèche fondatrice de mon 
histoire, et la recherche de sens se fait 
très tôt. »

D’un rêve à l’autre
Pendant l’adolescence, elle est tiraillée 
entre le théâtre et la théologie. Le théâtre, 
pour dire quelque chose de l’invisible ; la 
théologie, parce que la Parole la touche au 
plus concret de sa vie d’exil. La théologie 
l’emporte. Elle commence un parcours 
universitaire de cinq ans à Genève.

Sa personnalité haute en couleur, 
directe, ouverte, expressive, ne corres-
pond pas à l’image que l’on se fait de la 
protestante. 

A deux doigts du but, en licence, elle 
lâche tout. Elle ne sera pas pasteure. 
« Parfois, les choses se brisent, c’est une 
petite mort mais cela ouvre vers des pers-
pectives de vie. C’est là que se trouve le 
cadeau de Dieu pour moi à chaque fois », 
confie Myriam.

Le choix du théâtre
C’est par le biais de comédies musicales 
organisées par l’EPG qu’elle renoue avec 

ses premières amours. La vocation de 
comédienne se confirme au terme d’une 
formation à l’Ecole de théâtre Serge 
Martin. La carrière est lancée. Elle joue 
sur de nombreuses scènes de Roman-
die et d’ailleurs. Elle met en scène. Elle 
enseigne le jeu et l’improvisation, mais 
aussi les danses de salon comme moyen 
d’éveil au respect. Elle partage sa vie et sa 

passion avec le comédien 
Pierre-Philippe Devaux, 
lui aussi à l’affiche d’Une 
tête de nuage. 

Tout au long de ce 
parcours, Myriam s’en-
gage dans l’Eglise, met-
tant son art au service de 

sa foi, f idèle aux Théopopettes depuis 
plus de 10 ans, ou interprétant des textes 
porteurs de sens. « Je me sens proche de 
nouvelles formes d’être Eglise, notam-
ment auprès des jeunes et des enfants. » 
C’est donc tout naturellement qu’elle de-
vient présidente de l’AJEG (Association 
Jeunesse en Eglise), membre du bureau 
du SCFA (Service catéchèse formation 
animation), et qu’elle s’investit au CO-
PIL (accompagnement de la nouvelle 
gouvernance de l’EPG).

Le nom de sa compagnie – Avec des 
si… – en dit long sur ce qui la conduit : 
« Je veux toujours croire qu’il est pos-
sible de faire des choses impossibles. Je 
suis une grande utopiste, quitte à me 
briser contre les parois de la réalité. 
Mais je me relève toujours, comme mon 
pays, l’Argentine. »

Des utopies, ou plutôt des rêves, 
qu’elle croit possibles pour l’Eglise. 
Comme la création de ponts avec les 
personnes discriminées. Une Eglise in-
clusive. Une Eglise qui embrasse plus 
largement la dimension artistique. 
L’Eglise parviendra-t-elle à sortir de la 
crise ? « Je veux le croire. Avec des si… 
tout est possible ! »   Elise Perrier

Myriam Sintado

L’Eglise protestante 
de Genève a choisi une 
comédienne pour siéger 
au sein de son exécutif 
(Conseil du Consistoire). 
Une personnalité loin des 
clichés sur les protestants.

« L’exil 
est une brèche 
fondatrice de 

mon histoire  »

Une artiste entre dans l’Eglise
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Bio express
Déc 1968 Naissance à 
Buenos Aires, Argentine.
Déc 1980 Exil en Suisse, 
à Genève.
1990-1995 Etudes de 
théologie.
1996-1998 Secrétaire 
cantona le des GBEU 
(Groupes bibliques des 
écoles et universités). 
1998-2001 Formation à 
l’Ecole de théâtre Serge 
Martin.
2004  L ’ H o m m e  qu i 
marche, de Christian Bo-
bin, première création de 
sa compagnie.
2010 Début de l’activité 
de marionnettiste pour 
Les Parlottes des Théo-
popettes.
2014 S’engage au SCFA.
2020 S’engage au COPIL, 
puis devient membre du 
CC.

Une tête de nuage
A la manière de deux conteurs, 
Myriam Sintado et Pierre-Philippe 
Devaux interprètent les nombreux 
personnages d’Une tête de nuage de 
l’écrivain italien Erri de Luca. Derrière 
la figure du Messie se dessine le por-
trait de deux jeunes parents, Marie 
et Joseph, présentés dans toute leur 
humanité. L’histoire touchante d’un 
couple bouleversé par Dieu.

13 mars : Auditoire Calvin (Genève) ; 
16-20 mars : Théâtricul (Chêne-
Bourg, GE) ;  
27 mars : Salle Yvette Théraulaz 
(Lausanne) ; 
28 mars : Echallens (VD) ; 7 mai : 
Bernex (GE) ; 
28-29 mai : TemPL ’Oz Arts (Plan-
les-Ouates, GE).
Plus d’infos : Page Facebook Cie. 
Avec des si…



Violence chrétienne 
A propos de l’édito du dernier 
numéro 
Ah ! Enfin ! Je ne peux qu’applau-
dir votre décision de nous parler de 
TOUS les fondamentalismes violents ! 
Car toutes les religions ont des mou-
vements de dérives, ici et là. Dans nos 
pays européens, le jihadisme est mis 
en exergue, mais en même temps, 
nous fermons les yeux sur les dérives 
chrétiennes, par exemple aux Etats-
Unis. Et celles-ci ont des effets aus-
si (ou plus) néfastes que le jihadisme. 
C’est à nous les chrétiens qu’incombe 
la responsabilité de dénoncer et 
contenir ces dérives.

 Chris Waterman, Genève

Dieu a-t-il un sexe ?
A propos de la graphie Dieu·e dans 
un titre où ce mot faisait référence 
aux divinités de diverses cultures 
Outre le fait que l’écriture inclusive 
rend la lecture de votre article désa-
gréable, je m’interroge sur votre titre, 
moi qui avais la naïveté de croire de-
puis mon catéchisme que Dieu n’avait 
pas de sexe. Faudra-t-il bientôt parler 
des apôtresses et « dégenrer » Jésus ?

 Alain Ciocca, Corseaux (VD)

Ecriture inclusive, DIeu au féminin. 
Le rédacteur en chef, Joël Burri, en parle 
sur son blog www.reformes.ch/blogs.

J’ai bien ri, merci !
Toujours à propos de Dieu·e
Merci à la rédaction pour sa caricature de 
langage inclusif : je connaissais « gnan-
gnan·tes », « sans-papiers·ières », mais 
« Dieu·e », pas encore. Juste un regret : 
que pour ce moment d’humour elle ait 
choisi un sujet qui aurait mérité plus de 
sérieux.

 Jacques-André Haury, Lausanne  

Tir aux pigeons
A propos du nouveau logo pour l’Eglise 
réformée neuchâteloise
Ce nouveau logo avec ce qu’il veut sug-
gérer symboliquement est plutôt réussi. 
Dans l’article de présentation, l’auteur 
note avec humour à propos de l’ancien 
logo : « La colombe stylisée orange et 
bleu de ce dernier avait tendance à battre 
de l’aile. » La colombe, comme on le sait, 
symbolise le Saint-Esprit et plusieurs 
églises l’intègrent à leur logo. Mais cette 
« colombe qui a tendance à battre de l’ai-
le » me fait penser à cette injonction de 
l’apôtre Paul : « N’éteignez pas l’Esprit » !

Considérant l’état général de nos 
Eglises réformées, on peut se demander 
si laïcs et clergé réunis, nous ne sommes 
pas passés maîtres dans le tir aux pigeons !  

 Pierre Wyss, pasteur

COURRIER DES LECTEURS

CONFIANCE Plusieurs paroissien·ne·s 
m’ont interpellée à la suite d’un culte lors 
duquel j’avais proposé à l’assemblée une 
confession de foi. […] Certain·e·s l’ont ap-
précié – « ça nous rassemble » –, d’autres 
au contraire préfèrent quand il n’y en a 
pas – « ça ne sert qu’à nous diviser ». […] 

La confession de foi met des mots 
sur la façon dont un·e croyant·e ou une 
communauté comprend Dieu, à partir 
de la relation tissée avec lui, des mots et 
images qui sont les siens et aussi du ré-
servoir de mots, d’images, de concepts, 
que nous ont légué les générations pré-
cédentes. C’est un travail de témoignage, 
un travail de réf lexion, un cadeau que 
l’on fait au monde. Les langues, les men-
talités, les façons d’habiter le monde, les 
usages, les images évoluent. Il faut donc 
toujours à nouveau redire qui est Dieu. 
Dieu lui-même à la fois change et reste le 
même : son essence reste la même, mais il 
se manifeste de manière différente aussi 
selon les personnes, les époques. […]

Puisque la confession de foi met des 
mots sur une relation, elle ne sert pas 
d’abord à nous unir tous dans la même 
foi, mais plutôt à conscientiser le fait que 
nous ne comprenons pas tous Dieu de la 
même manière. […] On peut penser, ou 
croire, bien des choses différentes au sujet 
de Dieu, c’est absolument normal ! Si dans 
une famille vous demandez à des frères et 
sœurs de vous parler de leur père, vous 
aurez sans doute des points qui se re-
coupent, mais aussi bien des points qui 
diffèrent. […] Si vous mettez côte à côte 
plusieurs confessions de foi chrétiennes, 
vous y trouverez aussi des ressemblances, 
la confession de foi sert aussi à ça : se 
rappeler qu’au-delà de nos différences, 
quelque chose, ou plutôt quelqu’un nous 
unit !   Sandrine Landeau

La confession 
de foi, à quoi 
ça sert ?

Cet article a été choisi par la 
rédaction parmi les contributions 
récentes des blogeur·euse·s de 
reformes.ch. Retrouvez ces textes
sous www.reformes.ch/blog.

Que vous lisiez ou non ce magazine, 
votre avis nous est extrêmement précieux !
L’institut M.I.S Trend a été mandaté pour recueillir les  
impressions de nos lecteurs et lectrices quant au journal. Votre 
participation nous permet de dégager des tendances pour l’avenir.

Participez à notre sondage jusqu'au 15 mars : www.re.fo/sondage 
ou contactez l’institut au 0800 800 246 (numéro gratuit).
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Parler de la mort 
sans tabou
Depuis octobre dernier, le centre de conseil « Vivre et mourir » est à l’écoute 
des personnes qui souhaitent parler des questions de fin de vie et de deuil. Ce nouveau 
service des Eglises réformées Berne-Jura-Soleure se veut un projet d’utilité sociale.

ACCOMPAGNEMENT Que vous soyez 
jeune ou âgé·e, malade ou bien-por-
tant·e, que vous souhaitiez parler de 
votre propre mort ou de celle d’un·e 
proche, le centre de conseil « Vivre 
et mourir » est là pour vous écouter. 
« Nous sommes ouverts à toute per-
sonne qui souhaite parler de ses in-
terrogations ou de ses peurs liées à la 
mort. Il peut aussi être question d’un 
deuil survenu il y a plusieurs années et 
qui empêche d’avancer », précise Do-
rothea Murri, pasteure responsable de 
ce nouveau service. Les sujets les plus 
fréquemment abordés : les questions 
relatives au deuil, au suicide assisté ou 
encore aux directives anticipées. 

Organiser son départ
« De plus en plus de personnes planifient 
leur mort en mettant leurs dernières vo-
lontés bien rangées dans un classeur, ce 
qui peut parfois être une véritable catas-
trophe pour la famille », complète Do-
rothea Murri. La pasteure recommande 
de parler de la chose avec ses proches 
avant de graver dans le 
marbre le déroulement 
d’un service funèbre ou 
de ce qu’il adviendra de 
ses cendres : « S’il vous 
plaît, prenez le temps de 
discuter de cela avec les 
personnes concernées, 
même si cela n’est pas un 
sujet facile ! ». Pour elle, 
il en va de même pour les questions de 
don d’organes : « Si l’un de vos proches, 
votre mère, votre père ou votre enfant 
décède dans un accident et que vous êtes 
confronté à la question sans y être pré-
paré, cela peut être très déstabilisant. » 

La question du suicide assisté est 
également un sujet qui suscite de nom-
breuses discussions, que cela soit pour 

les personnes concernées ou leurs 
proches. « Nous n’avons pas de préjugés 
sur la question et traitons les sollicita-
tions au cas par cas, selon la prise de 
position de nos Eglises. Pour moi, per-

sonne n’a le droit de dire 
ce qui est juste ou non 
dans ce genre de ques-
tion. On ne peut pas juger 
la souffrance des gens », 
explique Dorothea Mur-
ri. Dernièrement, elle a 
été en contact avec deux 
personnes qui ont sollicité 
EXIT : « L’une d’elles s’en 

est allée. L’autre ne l’a pas fait, mais sa-
voir qu’elle pouvait recourir à cette so-
lution l’a libérée d’un poids. »

Dépasser ses craintes
Pour elle, parler ouvertement de ces su-
jets est également une façon de mieux 
appréhender la vie : « Lorsque l’on prend 
conscience de sa propre finitude, la vie 

« La mort est 
une question 

qui nous touche 
toutes et tous »

prend une tout autre dimension. On 
n’accorde peut-être moins d’impor-
tance aux apparences pour se concen-
trer sur ce qui est essentiel. D’une cer-
taine manière, on se rapproche de soi, 
ce qui permet d’avoir des échanges plus 
vrais », ajoute la pasteure qui voit là une 
manière de mieux vivre. 

En gestation depuis plus de trois 
ans, ce nouvel espace est le fruit des 
réflexions du secteur de la diaconie qui 
voulait développer un projet d’utilité 
sociale dans le domaine. L’impulsion a 
été donnée par notre processus Vision 
Eglise21, destiné à repenser l’Eglise 
pour aujourd’hui et demain. Souvent 
sujet tabou dans notre société, la mort 
est une question qui nous touche toutes 
et tous un jour ou l’autre, difficile toute-
fois de trouver des lieux pour en parler. 
Un domaine dans lequel les Eglises sont 
plus qu’expérimentées.  Nicolas Meyer

Plus d’infos: vivreetmourir.ch
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La sélection CREDOC

Infos pratiques 
Credoc, le Centre de recherche et de documentation catéchétique, est rattaché à la médiathèque du CIP. Il est composé de 3 800 documents. Les Lovières 13,  
2720 Tramelan, 032 486 06 70, marina.schneeberger@cip-tramelan.ch. Horaires : voir site internet www.cip-tramelan.ch. Catalogue disponible sur  :  
www.cip-tramelan.ch/mediatheque.

DVD Les 7 Eglises de l’Apocalypse : 
une enquête majeure sur le mystère 
des temps de la fin. Au premier siècle 
de notre ère, en Asie Mineure, le chris-
tianisme se confronte aux cultes païens 
et à la Rome impériale. C’est dans ce 
contexte hostile que va s’imposer « Le 
livre de l’Apocalypse » de saint Jean. 
Ce texte mystérieux est adressé à sept 
Eglises, qui se trouvent en actuelle Tur-
quie, et qui reçoivent sept lettres per-
sonnelles que le Christ dicte à l’apôtre 
Jean. Cette série passionnante enquête 
sur les secrets que renferment ces sept 
Eglises de l’Apocalypse… 

Série documentaire 
d’Etienne Magnin, 
Fribourg : Millenium 
Production, 2020, 
3 DVD-vidéo, 
255 minutes, avec livret.

BÉDÉ Jun. Soutenu par sa famille, un 
jeune pianiste autiste essaie de se faire 
une place dans le milieu de la musique 
malgré les discriminations et les pré-
jugés liés au handicap qui règnent en 
Corée du Sud. Un témoignage touchant, 
chargé d’empathie et superbement des-
siné en noir et blanc. 

Keum Suk Gendry-Kim, Paris : Delcourt – Encrages 
2020, 249 pages.

LIVRE Jésus : l’histoire d’une Parole. 
Il y a plus de deux mille ans, Jésus de 
Nazareth, juif de Galilée, livre à ses 
contemporains une parole toute nou-
velle, des mots et des enseignements 
étranges et forts, hors du commun. 
Après celle de l’Ancien Testament, les 
auteurs nous offrent leur relecture lit-
téraire et graphique de la vie et de la 
parole de Jésus-Christ. Un récit illus-
tré ultra-contemporain, qui parvient à 
restituer la force, la modernité, et plus 
encore, l’immense portée littéraire des 
Evangiles.

Frédéric Boyer, ill. Serge Bloch, 
Montrouge : Bayard, 2020, 304 pages. 

Concours de courts 
métrages jeunesse
Les animations jeunesse des Eglises réformées et catholiques de la région du Jura 
proposent aux jeunes de réaliser un film. Le thème : « Demain un monde meilleur ».

CRÉATIVITÉ Comment les jeunes per-
çoivent-ils le monde de demain ? Pour 
répondre à cette question, le service 
d’animation des paroisses réformées 
du Par8 et le service de la pastorale 
jeunesse du Jura pastoral invitent les 
jeunes de 13 à 25 ans à réaliser un court 
métrage d’une durée de 30 à 180 se-

condes. « Avec leur smartphone, ils ont 
déjà l’outil en main. De plus, l’activité 
est covid compatible », souligne Céline 
Ryf, animatrice jeunesse pour les pa-
roisses du Par8. Bien qu’il soit possible 
d’utiliser du matériel plus performant, 
les organisateurs ont souhaité que 
les jeunes puissent mettre en œuvre 
leur créativité sans devoir être limi-
tés par une technique contraignante. 
Un workshop sur Zoom sera d’ailleurs 
proposé le 6 mars prochain pour don-
ner quelques impulsions et conseils de 
réalisation. 

Les films seront projetés lors de la 

Nuit des Eglises qui aura lieu le 28 mai 
prochain à Moutier, si les conditions 
sanitaires le permettent. Un jury com-
posé de personnes du monde des mé-
dias régionaux, engagées dans des pro-
jets liés à l’environnement et de jeunes 
passionnés récompensera les meilleurs 
f i lms. Les trois gagnants recevront 
une somme en argent qui sera égale-
ment distribuée à une association de 
leur choix. Remise des courts métrages 
jusqu’au 23 avril.   

Plus d’infos www.connexion3d.ch.
Page Facebook : www.re.fo/fbconcours
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Les centres de retour : 
une fausse solution à un vrai problème
Prévu pour accueillir les requérants d’asile déboutés durant quelques mois, le centre 
de Bienne-Boujean loge certains depuis plus d’une année. Une situation problématique.

ASILE Par la nouvelle loi d’asile, le lé-
gislateur promettait de régler rapide-
ment les demandes en garantissant une 
aide juridique, renvoyer les déboutés et 
faciliter l’intégration des personnes ad-
mises. Aujourd’hui, les ONG chargées 
des tâches juridiques sonnent l’alarme : 
le Secrétariat d’Etat aux migrations 
(SEM) bâcle l’enquête et les recours ac-
ceptés sont en augmentation. La durée 
de séjour des déboutés s’allonge. Les 
causes : problèmes administratifs, in-
sécurité dans le pays d’origine, graves 
problèmes de santé, etc. 
Des familles vivent à Boujean depuis 

plus d’une année dans des containers 
entourés de barbelés et loin du centre-
ville. Les enfants sont scolarisés et les 
très jeunes, âgés de moins de 4 ans, sont 
toujours dans le camp. Les places de jeu 
sont à presque une heure de marche.Il 
y a le bus, mais un voyage aller-retour 
sans demi-tarif pour les parents coûte 
la moitié de ce que la famille reçoit 
(26 francs par jour). Avec cet argent, la 
famille subvient à tout ce qu’il faut pour 
un ménage. Le « logement » et la caisse 
maladie sont pris en charge.

Le président de la Commission fé-
dérale aux migrations demande aux 
autorités de chercher des solutions in-
dividualisées, d’offrir un accès à des 
programmes d’occupation et de voir si 
une autorisation de rester en Suisse est 
possible. Il dénonce la présence d’en-
fants dans un hébergement collectif où 
règnent promiscuité, violences et frus-
tration. Les enfants (dont la majorité a 
entre 1 et 3 ans) n’ont pas à être punis 
par le choix des parents. 
Les familles devraient pouvoir vivre 

Comment aider ?
L’association Tous les êtres hu-
mains se préoccupe d’aider les mi-
grants à Boujean. Elle cherche des 
soutiens financiers, des personnes 
disposées à rencontrer une famille 
ou une personne. Etes-vous intéres-
sé·e ? Prenez contact avec Sylviane 
Zulauf Catalfamo, 079 207 60 54, 
cata.zul@bluewin.ch.

Infos : www.alle-menschen.ch.

Formation Arrondissement du Jura
Le Centre de Sornetan ayant fermé ses 
portes, la formation a été reprise par le 
département « Paroisses et formation » 
des Eglises réformées Berne-Jura-So-
leure. Une offre de formation nomade 
qui comporte de nouvelles perspectives 
est proposée. 

Retraite avec Laurent Jouvet 
La retraite prévue du 12 au 14 mars 
est annulée.

Conférence de Michel M. Egger 
Ma 23 mars, 19h30, Centre interrégio-
nal de perfectionnement (CIP), Trame-

Concours de courts 
métrages jeunesse

lan, « Retrouver notre lien profond à la 
terre ». La conférence sera précédée d’un 
atelier exploratoire « En chemin vers 
une conversion écologique », de 16h30 
à 18h, animé par M. M. Egger et desti-
né en particulier aux paroissien·ne·s et 
aux professionnel·le·s engagé·e·s ou dé-
sireux·ses de s’engager avec leurs com-
munautés sur une voie écoresponsable. 

Ateliers pour les parents 
3, 10, 16, 24 et 30 mars, 19h30-22h, 
(complet les 3 et 24 mars). Inscriptions 
encore possibles auprès d’Anne-Domi-
nique Grosvernier.  

FORMATION
Explorations théologiques
Ve 15 et sa 16 janvier. 3e session. Le 

Détails et infos 
www.refbejuso.ch/fr/formation. 
Responsable de la formation : Janique Perrin, 
janique.perrin@refbejuso.ch.
Formatrice : Anne-Dominique Grosvernier, an-
ne-dominique.grosvernier@refbejuso.ch.

dans un appartement et les jeunes avoir 
accès à une formation. La Suisse a signé 
la Convention des droits de l’enfant. Il 
faut qu’elle applique ces droits et ne re-
produise pas les erreurs du passé. La 
situation actuelle est inhumaine, elle 
coûte cher : c’est un gâchis humain et 
économique.
  Sylviane Zulauf Catalfamo, prési-
dente de la commission migration du 
Conseil du Synode jurassien. 
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P30 Ministères régionaux
P31 Bienne
P32 Pied du Chasseral
P33 Erguël
P34 Par8
P36 Vallée de l’Aar
P37 Canton du Jura
P39 Culte

Paraboliques sur radio 
Canal3
Chaque jeudi, 16h40 et 
18h40. Je 4 mars : « Les res-
taurateurs trinquent. » Je 11 
mars : « Mariage des prêtres : 
l’heure du changement ? » Je 
18 mars : « Les incertitudes 
pèsent sur l’économie. » Je 
25 mars : « 2021, quelle année 
pour un homme-orchestre ? » 
Programme et podcast sur 
www.paraboliques.ch. 

TelEglise sur TeleBielingue
Chaque jour, 10h30 et 16h30. 
Emissions sur www.telebie-
lingue.ch et sur YouTube.

Respirations sur RJB
Chaque samedi, 8h45.

Le mot de la semaine 
sur RFJ
Chaque samedi, 8h45.

SITE INTERNET
www.synode-jurassien.ch.

CONTACTS
Président : Silvano Keller, 079 
305 04 41, silvano.keller@sy-
node-jurassien.ch.
Secrétariat : Tatiana Vuilleu-
mier, Malterres 15, 2603 Péry, 
032485 70 02, csj.admin@sy-
node-jurassien.ch.

SITE INTERNET
www.connexion3d.ch.

CONTACTS
Prévôté et vallée de Ta-
vannes : Céline Ryf, 076 436 60 
65, celine.ryfy@connexion3d. 
ch. 
Région Sud (Rondchâtel, 
Bienne, La Neuveville, Nods, 
Diesse) : Romain Jacot, 079 
716 69 36, romain.jacot@
connexion3d.ch. 
Vallon de Saint-Imier : Willy 
Mathez, 079 798 45 79, willy.
mathez@connexion3d.ch. 
Inter’Est – Echange et coopé-
ration pour la jeunesse : Ade-
line Wehrli, 076 529 99 87, ade-
line.wehrli@connexion3d.ch.

Campagne œcuménique 
de carême 
Nous sommes au cœur de la 
campagne œcuménique de ca-
rême qui a pour thématique la 
justice climatique. Pour faire 
vivre cette campagne mal-
gré la pandémie, Pain pour le 
prochain et Action de carême 
vous proposent des actions 
concrètes. Il est également 
possible de signer et faire si-
gner la pétition adressée à la 
BNS. Infos : https://voir-et-
agir.ch/bns. 

Semaine œcuménique 
de jeûne en carême
Du 5 au ve 12 mars, Por-
rentruy et Delémont, infos 
et inscription : Sarah Nicolet, 
032 422 20 05, formation@ju-
rapastoral.ch. 10 au 17 mars, 
Malleray, 19h-20h30, salle 
catholique Malleray, avec Reto 
Gmünder et Gaby Noirat. 10 
au 17 mars, Saint-Imier, cure 
réformée, avec Paula Oppliger 
et Macaire Gallopin. Du 10 au 
17 mars, Tramelan, cure Vir-
gile Rossel en équipe. Infos et 
inscription auprès de Daniel 
Chèvre, 079 256 97 23.

CONTACT
Animateur Terre Nouvelle : 
Daniel Chèvre, 079 256 97 23, 
terrenouvelle@synode-juras-
sien.ch.

Cultes en langue des 
signes et en français oral 
Di 14 mars, 11h, chapelle de 
la Maladière, rue Maladière 57, 
Neuchâtel. Accueil dès 10h15 
pour un café. 
 
Formation biblique en 
langue des signes  
Ma 30 mars, 14h-16h, salle 
de paroisse, rue Maladière 57, 
Neuchâtel, suivie d’un moment 
d’échange autour d’un thé. 

CONTACTS
Secrétariat : Marie-Claude Né-
mitz, 079 280 28 83, marie-cl.
nemitz@bluewin.ch. 
Aumônier : Michael Porret, 
079 294 83 25, aum.sourds@
synode-jurassien.ch.

Rencontres 
et recueillements 
Nos activités restent forte-
ment limitées dans le cadre 
des écoles et dans les institu-
tions pour adultes. Des offres à 

Info générale
A l’heure où nous bouclons cette édition, il est difficile de savoir quelles seront les mesures liées à l’évolution de la 
situation sanitaire en mars. Merci de consulter les sites internet des paroisses pour avoir les dernières informations. 
Les pasteur·e·s et professionnel·le·s restent à disposition et de nombreuses offres spirituelles sont proposées à  
distance via ordinateurs, tablettes ou smartphone.
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distance sont organisées pour 
la période de carême et de 
Pâques. Nous nous adaptons 
jour après jour à la situation 
sanitaire, aux directives fédé-
rales et à celles des écoles et 
des institutions. Nous restons 
en lien les un·e·s avec les autres 
et continuons de prendre des 
nouvelles. Nous sommes en 
contact par la prière, par un 
élan de solidarité, en restant 
dans la confiance que le Res-
suscité nous accompagne tous 
les jours. 

CONTACTS
Aumônier·ère·s : Florence 
Ramoni, catéchète profes-
sionnelle, 079 48 48 248, aoph.
fr@synode-jurassien.ch ; Alain 
Wimmer, pasteur, 079 240 63 
16, aoph.aw@synode-juras-
sien.ch.

SITE INTERNET
Site de la Comcat : www.cate.
ch. Site de la catéchèse fran-
cophone : www.pointkt.org.

RENDEZ-VOUS 
Formations en catéchèse 
et/ou formations continues 
Du ve 12 au sa 13 mars, in-
troduction à la Bible et à son 
interprétation en ligne. Du 
sa 17 au di 18 avril, Bienne, 
« Enfants théologiens et nar-
ration biblique », avec Florence 
Auvergne-Abric (Mme Flo des 
Théopopettes). Ces journées 
sont ouvertes aux profession-
nel∙le∙s et bénévoles du cycle I 
et de l’Eveil à la foi. Ces mo-
dules de formations figurent 
dans la formation des caté-
chètes mais peuvent être sui-
vis par tout·e professionnel∙le 
engagé∙e dans la catéchèse.

Annulation
La séance d’information, pré-
vue le 11 mars à Bienne, au 

sujet des maltraitances, har-
cèlement et abus, organisée 
par l’instance d’écoute de la 
Comcat, avec la présence d’une 
professionnelle d’ESPAS (Es-
pace de soutien et de préven-
tion-abus sexuels, Lausanne) 
est annulée. Une nouvelle date 
sera fixée prochainement.

CONTACTS
Président de la commission 
de catéchèse (Comcat ) : 
Willy Mathez, willy.mathez@
bluewin.ch.
Formatrice et coresponsable : 
Anne-Dominique Grosvernier, 
032 481 17 30, 
Anne-Dominique.Grosver-
nier@refbejuso.ch.

SITE INTERNET
www.ref-bienne.ch.

ACTUEL
Covid-19
A l’heure de boucler cette 
chronique de mars, nous 
sommes en mesure de vous 
dire que les manifestations 
avec un cadre liturgique sont 
autorisées avec une limita-
tion à 50 personnes. Ainsi, les 
cultes du dimanche peuvent 
avoir lieu à 10h au Pasquart. 
Il en va de même pour les cé-
lébrations dans les homes en 
semaine. Actuellement, les 
autres activités ne peuvent 
avoir lieu en présentiel, mais 
la paroisse propose une large 
palette d’alternatives.
Merci de consulter le site in-
ternet de la paroisse, la page 
facebook et la presse locale.
Nos pasteur·e·s et le secréta-
riat sont également à disposi-
tion pour toutes questions re-
latives aux mesures en vigueur.

RENDEZ-VOUS
Journée mondiale de prière
Ve 5 mars, 9h, église Saint-

Paul, célébration pouvant ac-
cueillir jusqu’à 50 personnes. 
La liturgie provenant des 
femmes de l’archipel Vanuatu a 
pour thème « Bâtir sur le roc ». 
Merci de s’inscrire, si possible, 
au 032 325 78 10 ou marianne.
wuehl@ref-bielbienne.ch.

« Labyrinthe lumineux » 
à Saint-Paul
Pa rcou r s  méd i t a t i f  :  l u 
22 mars, 20h-22h. Ve 26 
mars, 20h-22h. Lu 29 mars, 
20h-22h. Méditations : Me 
24 mars, 20h-20h30. Me 31 
mars, 20h-20h30. Un laby-
rinthe lumineux sera installé 
dans l’église Saint-Paul dans 
les deux semaines qui pré-
cèdent Pâques. Il sera ouvert 
à tous lors de temps de médi-
tations individuelles. Pour al-
lumer toutes les bougies d’une 
telle installation, nous avons 
besoin de monde dans l’heure 
qui précède chaque occasion 
mentionnée plus haut. Merci 
de vous annoncer auprès de 
Luc N. Ramoni.

JEUNESSE
Réseau des jeunes
Au moment de publier ce pro-
gramme, toutes les rencontres 
du Réseau des jeunes se dé-
roulent en ligne. Des chan-
gements sont possibles en 
fonction de l’évolution de la 
situation sanitaire.
Appart’ : ve 26 février, 18h30-
20h30, soirée « loup-garou ». 
Inscription auprès des anima-
teurs.
Accompagnants : me 3 mars, 
18h30-22h et sa 27 mars, 
9h-17h, formation et prépa-
ration.
Site internet : site www.reseau.
ch. 
Contacts : Christian Borle et 
Christophe Dubois.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Mi-
chèle Morier-Genoud, 078 748 
29 27. 

Pasteurs : Carmelo Catalfamo, 
079 728 54 59 ; Pierre-André 
Kuchen, 079 136 76 74 ; Ellen 
Pagnamenta, 078 657 02 31 ; 
Luc N. Ramoni, 079 689 68 47.
Fichier paroissial : Marianne 
Wühl, 032 325 78 10, marianne.
wuehl@ref-bielbienne.ch.
Responsable manifestations : 
Nicole Köhli Gurtner, 032 323 
72 14 ou 077 482 52 26, nicole.
koehligurtner@ref-bielbienne.ch.
Catéchisme, cycle I : Carme-
lo Catalfamo, 079 728 54 59, 
carmelo.catalfamo@ref-biel-
bienne.ch ; cycle II : Luc N. 
Ramoni, 079 689 68 47, ln.ra-
moni@icloud.com ; cycle III : 
Christian Borle, 032 322 00 25 
ou 078 739 58 28, cborle@re-
seau.ch.
Formation d’adultes : Chris-
tophe Dubois, 032 365 95 40, 
chdubois@reseau.ch.
Site internet, flyers et mani-
festations : Pierre-Michel Co-
troneo, 078 845 57 41, pm.co-
troneo@ref-bielbienne.ch. 
Médias/communication : 
Khadija Froidevaux, 078 721 
94 48, khadija.froidevaux@
ref-bielbienne.ch.
Page Facebook : https://www.
facebook.com/ParoisseRefor-
meeFrancaiseBienne. 

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : Mme Ro-
semarie Antenen, Mme Eliane 
Dagon, M. Henri Jean Fer-
rier, Mme Blanche Gisiger, M. 
Pierre Moerker, M. Claude-
Alain Ryser, M. Roger Wowald.

SITE INTERNET 
www.ref.ch/nidau.

CONTACTS
Pasteur :  Luc N. Ramoni, 
079 689 68 47, luc.n.ramoni@
icloud.com. 
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SITE INTERNET
www.paref2520.ch, cultes à 
l’emporter, méditations et der-
nières informations.

RENDEZ-VOUS
Groupe de prière 
et partage biblique
Chaque mercredi, 10h, salle 
Schwander, au-dessus du se-
crétariat.

Cultes spéciaux
Di 7 mars, 10h, « Justice cli-
matique, maintenant ! », culte 
Terre Nouvelle pour prendre 
connaissance de la campagne 
de carême. Di 4 mars, 10h, 
culte avec les catéchumènes 
de 10e H.

Chœur et aînés
Le chœur reprendra ses ren-
contres le jeudi après-midi, 
ainsi que les rencontres d’aînés 
selon les mesures sanitaires. A 
vérifier dans le journal « Le 
Courrier ».

CONTACTS
Président de paroisse : P. Ae-
gerter, 032 751 40 21. 
Pasteurs : John Ebbutt, 032 751 
28 57 ; Marie-Laure Krafft Go-
lay, 032 315 11 53. Diacre : Jean-
Marc Leresche, 079 655 73 09. 
Secrétariat : Sylvie Rossé, 032 
751 10 35, lu-me-je-ve, 8h30-
11h30.

SITE INTERNET
www.lac-en-ciel/diesse.

ACTUEL
Un verset – Un objet
De petites vidéos ont été ré-
alisées pour découvrir de ma-
nière originale un verset de la 
Bible à partir d’un objet tel que 

le livre de cuisine ou le globe 
terrestre. Elles peuvent être vi-
sionnées en allant sur YouTube 
et en tapant un verset un objet.

Brochure de textes 
méditatifs et prières
Des textes pour se ressour-
cer, des prières pour trouver 
du courage, des histoires pour 
sourire un peu plus à la vie… 
Une brochure a été envoyée 
aux aînées de la paroisse. Elle 
est disponible pour toute per-
sonne intéressée. Contactez le 
pasteur Stépane Rouèche, 032 
315 27 37, stroueche@gmail.
com.

RENDEZ-VOUS
Cultes avec catéchumènes
Di 7 mars, 10h, Nods, ani-
mé par les catéchumènes du 
cycle II. Di 14 mars, 10h, La 
Neuveville, animé par les ca-
téchumènes de 10e H. Di 21 
mars, 10h, Diesse, animé par 
les catéchumènes de 9e H. Ces 
cultes doivent être conf ir-
més, infos dans le journal « Le 
Courrier ».

Chemin et partage
Ma 9 mars, 10h15-11h30, 
Maison de paroisse de Diesse, 
suite du parcours sur les ques-
tions de la foi pour aujourd’hui. 
La rencontre doit être confir-
mée, infos dans le journal « Le 
Courrier ». 

Groupe de recueillement
Je 18 mars, 13h30-14h30, 
église de Diesse, temps de res-
sourcement. La rencontre doit 
être confirmée, infos dans le 
journal « Le Courrier ».

JEUNESSE
Eveil à la foi
Sa 6 mars, 17h-18h30, église 
de Diesse, rencontre œcumé-
nique, conviviale et ludique 
pour les enfants de 3 à 6 ans. 
La rencontre doit être confir-
mée, infos dans le journal « Le 
Courrier ». 

CONTACTS
Secrétariat : Damara Röth-
lisberger, Les Tilleuls 6, 2516 
Lamboing, 079 457 25 77.
Pasteur : Stéphane Rouèche, 
032 31 27 37. 

SITE INTERNET
www.lac-en-ciel.ch/nods.

ACTUEL
Covid-19
Veuillez consulter le site inter-
net de la paroisse.

RENDEZ-VOUS
Rencontres de lecture 
biblique et prière 
Chaque mardi, 9h, salle de pa-
roisse. Attention : la rencontre 
du 2 mars est supprimée.

Rencontres des aînés
Ma 9 mars, 14h, salle de pa-
roisse.

CONTACTS
Conseil de paroisse/coadmi-
nistratrice : Liliane Darioly, 
079 408 77 29, lilianedarioly@
gmail.com.
Pasteur : Marco Pedroli, 076 
588 98 85, marco.pedroli@
sunrise.ch. 
Catéchète professionnelle : 
Sarah Holzmann, 079 654 63 58, 
sarah.holzmann@bluewin.ch.

SITE INTERNET
www.paroisse-rondchatel.ch.

ACTUEL
Covid-19
Nos pasteurs se tiennent à 
disposition pour un temps de 
discussion, une prière ou un 
échange de messages, n’hési-
tez pas à les contacter en cas 
de besoin.

JEUNESSE
Catéchisme
7e H : ma 23 mars, 17h-19h30, 
Grain de sel, Orvin. Di 28 
mars, 10h, Orvin, culte de 
clôture. 9e H : sa 13 mars, 
« Naissance de ma religion », 
Bienne. 10e H : du ve 19 
mars au di 21 mars, camp 
sans smartphone. 11e H : ve 5 
mars, Orvin, « La mort ». Sa 6 
mars, Bienne, « La mort ». Sa 
20 mars, vente de roses. Sa 
27 mars, rencontre « Partir 
en camp ».

INFOS
Fruits TerrEspoir
Les prochaines commandes 
sont à remettre jusqu’au 11 
mars. Livraisons le mercredi 
24 mars pour Péry et Vauffe-
lin et le jeudi 25 mars pour 
Orvin. 

Permanence 
pour les services funèbres
079 724 80 08. En cas de répon-
deur, déposer un message. Les 
familles en deuil qui désirent 
louer la salle de paroisse lors 
d’un service funèbre à Péry ou 
le Grain de sel à Orvin peuvent 
appeler au 032 485 11 85.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Vé-
ronique Grosjean, 032 358 16 
60 ou 079 359 42 57, veronique.
grosjean@bluewin.ch. 
Pasteurs : Daniel de Roche, 
079 337 50 76, danielderoche@
bluewin.ch ;
Gilles Bourquin, 079 280 20 16, 
gbourquin@bluewin.ch. 
Catéchète professionnelle : 
Anne Noverraz, 032 358 18 
27 ou 079 852 98 77, noverraz.
plagne@swisslogique.ch.
Secrétariat : lu 13h-17h30 et 
ve 7h45-11h30, rue du Collège 
12, 2603 Péry, 032 485 11 85, 
contact@paroisse-rondchatel.
ch. 
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SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Catéchisme, cycle I
Ve 23 avril, reprise des ren-
contres du cycle I (3e à 6e H), 
en présence ou en ligne. Infos : 
Annarosa Riesen, 076 615 23 52, 
annarosa.riesen@sunrise.ch.

Conseil de paroisse
Je 18 mars, 18h.

CONTACTS
Président de paroisse : Ber-
nard Messerli, 032 489 24 57, 
bernard.messerli@bluewin.ch. 
Pasteur :  Richard Riesen, 
032  4 89  17  6 8 ,  r ich a rd .
riesen@referguel.ch. 
Secrétar iat :  Katia Sulli-
ger, 079 669 78 19, sonce-
boz-sombeval@referguel.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : Mme Elsa 
Stähli Gregori, 89e ; Mme Si-
mone Dändliker Wolf, 94e ; M. 
René Stähli, 90e ; M. Claude 
Challandes, 83e ; Mme Lucie 
Thérèse Bickel Carthoblaz, 
91e ; M. Hans Schneider, 93e ; 
Mme Madeleine Schaer Mä-
der, 85e ; M. Claude Jotterand, 
86e ; Mme Yolande Hochstras-
ser Steiner, 93e. 

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

ACTUEL
Covid-19
Voir agenda Erguël.

CONTACTS 
Présidente de paroisse : 
Christine Brechbühler, 079 

565 93 66.
Pasteur : David Kneubüh-
ler, 079 823 75 84, david.
kneubuehler@referguel.ch. 
Paro isse :  032 489 17 08.  
Réservat ion de la salle : 
Ewald Hohermuth, 032 963 11 
89, 4hohermuth@bluewin.ch. 

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

CONTACTS 
Président de paroisse : Phi-
lippe Hauri, 079 271 99 10, 
philippe.hauri@bluewin.ch.
Pasteure : Maëlle Bader, 076 
713 39 55, maelle.bader@re-
ferguel.ch.
Secrétaire : Annelise Stie-
ger, 079 413 47 32, annelise@
bluewin.ch.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

INFO
Services funèbres 
Le pasteur de permanence 
peut être contacté au 0800 
22 55 00.

CONTACTS
Secrétariat de paroisse : 032 
941 14 58, villeret@referguel.
ch. 
Pasteur : Matteo Silvestrini, 
079 289 95 06, matteo.silves-
trini@referguel.ch, présence 
pastorale le mercredi et le 
jeudi, permanence au bureau 
le vendredi matin.

AGENDA ERGUËL

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

ACTUEL
Covid-19
La situation de crise liée à la Covid-19 impacte encore 
les activités et l’organisation des paroisses qui mettent en 
œuvre toute leur créativité pour continuer à être Eglise, 
autrement. Convaincues de la pertinence des mesures 
sanitaires édictées par nos autorités politiques et ecclé-
siales, les paroisses de l’Erguël encouragent les habitants 
à prendre soin d’eux et de leurs proches en respectant ces 
consignes. L’Eglise tient à demeurer présente auprès de 
tous quand bien même les célébrations, activités diverses 
ou rencontres doivent se faire moyennant des mesures de 
précaution particulières et des adaptations d’usage. Les 
offres de célébrations et activités – en ligne ou en pré-
sence – sont relayées sur le site internet et dans la Feuille 
d’Avis du district de Courtelary. Les professionnel·le·s et 
les autorités des paroisses de l’Erguël sont disponibles 
pour vous.

JEUNESSE
Catéchisme
Sous réserve de modifications en lien avec la situation sa-
nitaire. 9e H : me 10 mars, après-midi, Bienne, atelier 
d’écriture. Sa 13 mars, 10h, lieu à définir, atelier massage 
des mains. Me 17 mars, après-midi, Bienne, découvrir 
d’autres religions. Sa 20 mars, 9h-12h, Corgémont, atelier 
« La sirène ». Me 27 mars, 15h, collégiale de Saint-Imier, 
atelier cloches. Sa 31 mars, 14h-18h, collégiale de Saint-
Imier, atelier « Loups-garous ».
10e H : sa 6 mars, 10h-12h, cure de Saint-Imier, ren-
contre, thème : « Dieu ». Di 7 mars, 10h, collégiale de 
Saint-Imier, culte préparé par les 10e H. Ma 16 mars, 
17h-19h30, cure de Saint-Imier, permanence « Dieu ».

Ecoute et prière 
En cette période où de nombreuses manifestations, ren-
contres et cultes sont annulés, nous vous rappelons que 
vous pouvez bien sûr téléphoner à votre pasteur·e ou faire 
appel au service écoute et prière des paroisses réformées 
de l’Erguël, en téléphonant au 077 423 20 20 ou en écrivant 
un courriel à ecoute@referguel.ch. Infos : www.referguel.
ch/activites/accompagnements/ecoute-et-priere.

Café-deuil – GAPE
En raison de la pandémie, les rencontres sont annulées. 
Vous avez toutefois la possibilité de contacter le pasteur 
Richard Riesen pour un entretien par téléphone, What-
sApp ou Skype : 032 489 17 68 ou 076 536 53 26. 

Services funèbres 
Permanence téléphonique au 0800 22 55 00.
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SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Femmes 
protestantes
La Baratte a suspendu ses ren-
contres. Infos dans la presse 
locale. 

Après-midi 
des aînés
En pause jusqu’à nouvel avis.

Respiration
Chaque mercredi, 12h-12h30, 
dans le coin-méditation de la 
collégiale. Petit moment de 
recueillement et d’échange, en 
compagnie de notre pasteur 
Macaire Gallopin.

INFO
Services 
funèbres 
Le pasteur de permanence 
peut être contacté au 0800 22 
55 00.

CONTACTS
Présidente de paroisse : 
Françoise Zwahlen Gerber. 
Pasteur : Macaire Gallopin, 
076 740 82 50, macaire.gallo-
pin@referguel.ch. 
Secrétariat de paroisse : 032 
941 37 58, paroisse.st-imier@
hispeed.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : M. René 
Blaser, Mme Madeleine Vol-
laert, M. Peter Boss.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes particuliers
Di 7 mars, 10h, Saint-Imier, 

culte d’adieu de Sarah Vollert, 
catéchète. Di 21 mars, 17h15, 
lancement de la nouvelle sai-
son des cultes différents.

Soupe de carême 
et pain du partage
Sa 6 mars, dès 11h30, devant 
la maison de paroisse, vente à 
l’emporter de soupe et de pain. 
Les activités en présence dé-
pendent des mesures sanitaires 
qui seront en vigueur en mars. 
Merci de se référer aux infor-
mations de la Feuille d’avis et 
du site internet. 

CONTACTS
Présidente de paroisse : Bea-
trix Ogi, 079 725 15 41, bea.
ogi@bluewin.ch.
Pasteur : Alain Wimmer, 079 
240 63 16, alain.wimmer@re-
ferguel.ch.
Permanence pour les ser-
vices funèbres : 0800 225 500.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : Mme Vio-
lette Hertig, M. Ernest Isler, 
Mme Ginette Pellissier, Mme 
Simone Hug.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

JEUNESSE
Catéchisme
Cycles I, II et III : voir agenda 
Erguël.

INFO
Services funèbres 
Le pasteur de permanence 
peut être contacté au 0800 22 
55 00.

CONTACTS 
Présidente de paroisse : Ca-
therine Oppliger, 078 761 46 
38.
Pasteur : Serge Médebielle, 032 
963 11 27 ou 079 414 03 60.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

JEUNESSE
Catéchisme
Cycles I, II et III : voir agenda 
Erguël.

INFO
Services funèbres
Le pasteur de permanence doit 
être contacté au 0800 22 55 00.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Pier-
rette Wäfler, 032 961 15 81.
Pasteur : Serge Médebielle, 032 
963 11 27 ou 079 414 03 60.
Service autos : 032 961 15 81.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

ACTUEL   
Covid-19
Sous réserve de modif ica-
tions liées à la situation sani-
taire. Merci de consulter le 
site internet de la paroisse et 
la presse locale pour avoir les 
dernières informations.

JEUNESSE
Catéchisme 
Depuis le 18 janvier, toutes les 
rencontres de catéchisme ont 
été annulées. Elles repren-
dront dès que possible. Un 
courrier informant de la re-

AGENDA PAR8

SITE INTERNET
www.par8.ch.

ACTUEL
Covid-19 
Concernant les cultes, le nombre présentiel de personnes, 
le service de l’apéritif et de la sainte cène dépendent de 
l’évolution de la situation sanitaire. Les cultes pourraient 
également être annulés. Merci de vous rendre sur le site 
du Par8 en cas de doute.

JEUNESSE
Catéchisme
Retrouvez les dates des rencontres de caté de 7e H à 11e 
H sur notre site. Il se peut que les rencontres de caté-
chisme soient annulées. Un courrier vous sera adressé en 
cas d’annulation.

Eveil à la foi programme des rencontres 
Infos et inscription auprès du pasteur Jean-Luc Dubigny, 
076 822 21 19, jean-luc.dubigny@par8.ch. 

INFOS
Préparation aux mariages 
Infos : pasteur Jean-Luc Dubigny, 076 822 21 19, jean-luc.
dubigny@par8.ch.

Groupe d’accompagnement 
pour personnes endeuillées
Infos et inscription sur www.par8.ch ou au 076 822 21 19.
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prise des rencontres sera en-
voyé en temps voulu.

INFO
Secrétariat
Le secrétariat reste ouvert 
au public sur rendez-vous. 
La présidente de paroisse est 
également à votre disposition 
pour toute question.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Eve-
lyne Hiltbrand, 079 717 05 39, 
presidence.tramelan@par8.ch. 
Pasteur : Philippe Kneubüh-
ler, 078 616 71 57, philippe.
kneubuehler@par8.ch. 
Secrétariat : 032 487 48 20, se-
cretariat.tramelan@par8.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES  
Services funèbres : M. Jean 
Louis Hürzeler, 71e ; M. Jean 
Pierre Geiser, 90e ; M. Hans 
Kammermann, 83e ; Mme Cha-
telain Claudine, 67e.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

ACTUEL
Covid-19
Sous réserve de modif ica-
tions liées à la situation sani-
taire. Merci de consulter le 
site internet de la paroisse et 
la presse locale pour avoir les 
dernières informations.

INFO
Secrétariat
Le secrétariat reste ouvert 
uniquement sur rendez-vous 
au 032 481 15 11.

CONTACTS
Présidente de paroisse : San-
dra Moy, 078 741 36 52, pre-
sident.tavannes@par8.ch.
Pasteurs : Thierry Dominicé, 
078 715 46 52, thierry.domi-
nice@par8.ch ;  Reto Gmünder, 

076 383 34 70, reto.gmunder@
par8.ch.
Secrétariat : 032 481 15 11, se-
cretariat.tavannes@par8.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES 
Services funèbres : Mme Su-
zanne Pécaut, 101e ; M. Francis 
Frêne, 92e ; M. Frédy Boillat, 
86e ; Mme Marcelle Hêche, 76e.

SITE INTERNET
www.par8.ch. 

ACTUEL
Covid-19 
Sous réserve de modif ica-
tions liées à la situation sani-
taire. Merci de consulter le 
site internet de la paroisse et 
la presse locale pour avoir les 
dernières informations.

RENDEZ-VOUS
Méditations 
du lundi matin
Les méditations du mois de 
mars ne se feront pas en pré-
sence mais seront enregistrées 
ou filmées. Pour les recevoir, 
veuillez contacter le pasteur 
Jean-Luc Dubigny. 

Groupe lecture
Lu 8 et me 31 mars, 19h, 
cure. Il est toujours possible 
de rejoindre le groupe, merci 
de vous annoncer auprès de 
Claudine Bassin, 079 506 93 44.

Terre Nouvelle
Lu 15 mars, 19h, groupe mé-
moire au Carillon. Bienvenue 
à toutes personnes intéressées 
par un moment convivial au-
tour d’exercices pour activer 
ses méninges.

INFOS
Chœur paroissial 
Allegretto
Infos : www.choeurallegretto.
ch.

Fruits TerrEspoir
A commander auprès de Heidi 
Brunner jusqu’au 12 mars pour 
livraison le 24 mars, 032 492 13 
73 ou 076 480 51 79, les_brun-
ner@hotmail.com. 

CONTACTS 
Prés ident de paro isse : 
Pierre-André Jaeggi, 032 492 
27 44.
Pasteur : Jean-Luc Dubigny, 
076 822 21 19, 
jean-luc.dubigny@par8.ch.
Secrétariat : Isabelle Girod, je 
10h-11h, 032 492 53 33, secre-
tariat.bevilard@par8.ch.
Services funèbres : pasteur de 
service, 0848 77 88 88.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres :  Mme 
Claudine Marcelle Joss, Mme 
Alice Blanchard.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

RENDEZ-VOUS
Rencontres des aînés
Supprimées jusqu’à nouvel 
avis.

Journée mondiale de prière
Ve 5 mars,  la liturgie est 
proposée cette année par les 
femmes du Vanuatu. Elle ne 
sera pas vécue en présentiel, 
mais sous une autre forme.

Vente de paroisse 
à Sorvilier
La traditionnelle vente de pa-
roisse à Sorvilier n’aura pas 
lieu le samedi 6 mars. Nous le 
regrettons profondément et 
nous nous réjouissons de nous 
rencontrer, peut-être plus tard 
dans l’année.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Bri-
gitte Bueche, 032 492 24 26.

Pasteur : Jean-Marc Schmid, 
032 497 90 35 ou 079 682 81 76, 
jean-marc.schmid@par8.ch.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

ACTUEL
Covid-19
Sous réserve de modif ica-
tions liées à la situation sani-
taire. Merci de consulter le 
site internet de la paroisse et 
la presse locale pour avoir les 
dernières informations.

RENDEZ-VOUS
Offices matinaux
Lu 15 mars, 9h30, église. Les 
offices matinaux ont toujours 
lieu le 3e lundi du mois.

Conseil de paroisse
Ma 16 mars, 20h, salle du 
conseil.

JEUNESSE
Catéchisme, cycle I
Me 24 mars, 14h-16h, salle de 
paroisse, Pâques.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Ca-
therine Bandelier, 032 487 
69 42, presidence.sornetan@
par8.ch.
Pasteur : Jean Lesort Louck 
Talom, 077 512 68 98.
Secrétariat et réservations 
des salles : Tamara Maurer, 
032 484 99 07, secretariat.sor-
netan@par8.ch.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

ACTUEL
Covid-19
Sous réserve de modifications 
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liées à la situation sanitaire. 
Merci de consulter le site 
internet de la paroisse et la 
presse locale pour avoir les 
dernières informations.

Temps de carême
Des calendriers de carême, 
des carnets de méditation 
ainsi que le livret jeunesse 
« Clic » sont disponibles à la 
collégiale de Moutier ou au-
près du secrétariat. A noter 
encore que « La tenture de 
carême » de l’artiste Lilian 
Moreno Sánchez est expo-
sée à la collégiale de Moutier, 
avec un carnet de méditation 
et un livre d’or destiné à ac-
cueillir vos messages. 

Cible missionnaire
N’hésitez pas à souten ir 
notre c ible missionna ire 
avec un don sur le CCP 25-
8460-8, Paroisse réformée 
française, 2740 Moutier. Des 
bulletins de versement sont 
disponibles auprès de notre 
secrétariat. 

JEUNESSE
Catéchisme et Eveil 
à la foi
Retrouver l’ensemble des in-
formations sur notre site.

CONTACTS
Pasteur·e·s : Eric Schindel-
holz, 032 49368 06 ou 079 758 
16 74 ; Liliane Gujer, 079 852 
14 64, liliane.gujer@par8.ch.
Secrétariat : Natacha Hou-
r ie t ,  032  493  41  95,  se-
cretariat.moutier@
par8.ch, ouve r t  un ique -
men t  su r  r ende z - vous . 
Services funèbres : en cas de 
décès, le 0848 778 888 vous 
met en contact avec le pas-
teur de service.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

ACTUEL
Covid-19
Sous réserve de modif ica-
tions liées à la situation sani-
taire. Merci de consulter le 
site internet de la paroisse et 
la presse locale pour avoir les 
dernières informations.

Temps de carême
Des calendriers de carême, 
des carnets de méditation ain-
si que le livret jeunesse « Clic » 
sont disponibles à l’église 
Saint-Martin de Grandval ou 
auprès du secrétariat.

RENDEZ-VOUS
Accueil et partage 
Ma 2 mars, 9h-11h, cure de 
Grandval, cafés rencontres. 
Chaque premier mardi du 
mois, la pasteure accueille 
toutes les personnes qui ont 
envie de partager, d’échanger 
des idées ou de développer 
des projets ensemble. Ouvert 
à toutes et tous, sous réserve.

Rencontre biblique
Ma 23 mars, 19h30-21h, cure 
de Grandval. Septième ren-
contre sur quelques histoires 
de familles bibliques, unies 
ou désunies, mais toujours 
vues pas Dieu : « Elisabeth et 
Zacharie – Car rien n’est im-
possible à Dieu » (Luc 1).

JEUNESSE
Catéchisme et Eveil 
à la foi
Retrouver l’ensemble des in-
formations sur notre site.

INFOS
Groupe WhatsApp
La pasteure Liliane Gujer pro-
pose un groupe WhatsApp au 
079 852 14 64, qui offre des 
paroles du jour. Ces dernières 

sont également affichées de-
vant le portail de l’église.

Cible missionnaire
N’hésitez pas à soutenir notre 
cible missionnaire avec un don 
sur le CCP 30-106-9, IBAN 
CH03 0079 0020 4022 5103 
6, paroisse réformée, 2745 
Grandval.

CONTACTS
Président : Louis Champion, 
076 437 29 60.
Pasteure : Liliane Gujer, 079 
852 14 64, liliane.gujer@par8.
ch.
Secrétariat : Natacha Hou-
riet, 078 825 63 27, secreta-
riat.moutier@par8.ch, ouvert 
uniquement sur rendez-vous. 
Services funèbres : en cas de 
décès, le 0848 778 888 vous 
met en contact avec le pasteur 
de service.

SITE INTERNET
www.ref-kirche-thun.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes et activités 
paroissiales
Sans autre indication, cultes 
à la chapelle romande, Fru-
tigenstrasse 22. Pour les autres 
activités, à la maison de pa-
roisse juste à côté.

Flûtes 
Pour des raisons exception-
nelles, prière de s’informer 
des dates et heures des répé-
titions auprès de la directrice 
du groupe des flûtistes.

Etude biblique
Je 4 mars, à 14h30, « L’Apo-
ca lypse  »,  par le pasteur 
Jacques Lantz.

Jeux
et Fil d’Ariane 
Activités annulées. 

Agora
Me 17 mars, 14h30. 

CONTACTS
Président de paroisse : Peter 
Wyssen, 031 819 55 57 ou 078 
861 07 44. Pasteur : Jacques 
Lantz, 031 972 33 ou 12, 078 919 
62 42. Caissière : Erika Gisler, 
033 251 42 89 ou 078 861 64 01.

SITE INTERNET
www.egliserefberne.ch.

RENDEZ-VOUS
Club des loisirs 
et cafétéria
Les 1er et 3e mercredis du 
mois, après-midi. Infos : 031 
311 68 43 et sur www.eglise-
refberne.ch. 

Promenade pédestre
Me 10 mars. Infos : 031 311 
68 43.

Repas amical
Me 24 mars, 12h, inscription 
jusqu’au 17 mars au 031 311 68 43.  

Accueil des migrants 
francophones – Le Pont
Un jeudi par mois, 14h-16h, 
paroisse catholique, « Femmes 
d’ici et d’ailleurs ». Chaque 
mardi, 9h-13h, CAP, cours 
d’allemand gratuits, infos : 031 
312 39 36. Consultation sociale 
sur rendez-vous, 031 313 03 41.

Chœur de l’Eglise 
française 
Chaque lundi, 19h-21h, répé-
titions. Infos : 031 921 54 53 et 
sur www.cefb.ch.

Recueillement
Chaque mardi, 8h, dans le 
chœur de l’église.

Concert MEFB
Programme complet sous 
www.mefb.org.
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CONTACTS 
Pasteur : Olivier Schopfer, 031 
351 25 15, olivier.schopfer@
egliserefberne.ch.
Bureau Le CAP : Prediger-
gasse 3, 3011 Berne, secreta-
riat@egliseref berne.ch, 031 
312 39 36.
Assistance sociale : 031 313 
03 41. Diacre : Maria Gafner, 
lu-ma-me 031 311 68 43, maria.
gafner@egliserefberne.ch.
Catéchète : Jennifer Burka-
rd, jennifer.burkard@egli-
seref berne.ch. Sacristain : 
Runo Moyo, 079 752 37 44. 
Réservations église et lo-
caux du CAP : Anna de Ca-
pitani, 076 564 31 26, reser-
vations@egliserefberne.ch. 
Musicien d’église : Antonio 
García, 078 807 43 18, anto-
nio.garcia@egliserefberne.
ch. Responsable du chœur 
de l’Eglise française : Jean-
Claude Bohren, 031 921 54 53.  
No d’urgence : 076 511 39 36. 

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Service funèbre : M. Samuel 
Berthoud, 1923.

RENDEZ-VOUS
« Suppentag »
Ve 26 mars, dès 11h45, 
Granges, avec la paroisse alé-
manique, suivi d’une rencontre 
à la Maison Zwingli autour des 
paraboles, commentées par 
Alexandre Paris.

CONTACTS
Président de paroisse : Eric 
De Bernardini, 032 622 95 94. 
Pasteur : Alexandre Paris, 032 
731 10 32. 

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch.

ACTUEL
Covid-19
Sous réserve de modif ica-
tions liées à la situation sani-
taire. Merci de consulter le 
site internet de la paroisse et 
la presse locale pour avoir les 
dernières informations.

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé
Lu 1er mars, 8h30, chapelle 
de l’unité, Develier-Dessus. 
Ve 19 mars, 19h, grange du 
Centre Saint-François, Delé-
mont.

Pause spirituelle
Chaque mardi du 2 au 30 
mars, 12h10-12h30, temple 
de Bassecourt. Venez vivre 
un temps de prière œcumé-
nique au rythme de Taizé. 
Une halte dans la semaine 
pour faire silence, nous mettre 
à l’écoute de la Parole et prier 
ensemble. La prière est ani-
mée par Jean-Paul Odiet, 
théologien en pastorale et 
la pasteure Carole Perez.  

Ciné-club « Justice – 
injustice »
Me 3 mars, 19h, Centre ré-
formé de Delémont. Projec-
tion du f ilm : « Moi, Daniel 
Blake » (2016). Entrée libre. 
Infos : Sarah Nicolet.

Groupe de jass
Je 4 mars, 14h-17h, Centre 
réformé de Delémont. Infos : 
Bernard Wälti, 032 422 44 26. 

Semaine œcuménique 
de jeûne
5 au 12 mars, Centre réfor-
mé de Delémont. En fonction 
de la situation sanitaire, la se-
maine aura lieu en présence 
(marche, partage et prière) 

ou à distance par le biais d’un 
support électronique. Infos : 
Sarah Nicolet.

« Thé-Bible »
Ma 9 mars, 14h-16h, salle pa-
roissiale de Bassecourt, sous le 
temple. Infos : Carole Perez.

Repas des aînés
Je 18 mars, 12h-16h, Centre 
réformé de Delémont. Suivi 
d’une présentation à 14h30 de 
l’Eglise vaudoise d’Italie par 
Janique Perrin. Inscription 
pour le repas auprès du secré-
tariat jusqu’au vendredi précé-
dent. Infos : Sarah Nicolet.

Journée des roses
Sa 20 mars, 9h-11h30, pont 
de la Maltière et marché en 
vieille ville, Delémont. Les 
catéchumènes vendront des 
roses dans le cadre de la cam-
pagne de carême.

Soupe de carême
Di 21 mars, 10h, temple de 
Courrendlin, célébration œcu-
ménique, suivie de la soupe de 
carême à la Maison des œuvres 
de la paroisse catholique. In-
fos : Niels John.

« Ciné’culte »
Di 21 mars, 18h, temple de 
Courrendlin. Pour se lais-
ser interpeller dans sa foi par 
les images, les émotions et le 
message véhiculé par le film 
« Welcome ». Infos : Niels John 
et Carole Perez.

Parcours biblique
Je 25 mars, 19h30 -21h, 
Centre réformé de Delémont. 
« Quand le malheur frappe – 
Job : en-quête du Dieu juste. » 
Infos : Sarah Nicolet.

Soupe de carême 
à l’emporter
Sa 27 mars, 11h-13h, devant 
la halle de gymnastique de 
Bassecourt, soupe de carême 
à l’emporter. En raison des 

mesures sanitaires actuelles, 
la paroisse ne pourra pas or-
ganiser sa traditionnelle vente 
de paroisse telle que vous la 
connaissiez. Cependant, elle 
a décidé d’innover en vous in-
vitant à une soupe de carême 
à l’emporter. Merci d’apporter 
vos contenants pour le trans-
port. Une boîte à don sera à 
disposition en faveur d’Action 
de carême et Pain pour le pro-
chain. Un service de livraison 
à domicile sur Bassecourt sera 
assuré pour celles et ceux qui 
le souhaitent, merci de vous 
adresser à la pasteure Carole 
Perez, 032 426 11 22, jusqu’au 
jeudi 25 mars, pour l’organisa-
tion de la livraison.

Culte avec les enfants du 
cycle II
Di 28 mars, 10h, temple de 
Delémont, culte préparé et 
célébré avec les enfants du cy-
cle II.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Sa 20 mars, 15h30 -17h, 
Centre réformé de Delémont, 
rencontre d’Eveil à la foi pour 
les enfants jusqu’à 6 ans. Une 
histoire, un chant, une prière, 
un bricolage et le partage d’un 
goûter autour de la thématique 
« Merci, Seigneur, d’avoir fait 
de mon corps une aussi grande 
merveille ». Infos : Niels John.

Catéchisme 
Cycle I, 3e à 6e H : me 24 
mars, 12h-14h15, Centre 
r é f o r m é  d e  D e l é m o n t . 
Cycle II, 7e à 9e H : me 24 
mars, 17h15-20h,  Centre 
r é f o r m é  d e  D e l é m o n t .  
Cycle III, 10e à 11e H : me 10 
mars, 17h15-20h, Centre ré-
formé de Delémont.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Do-
minique Bocks, appels et de-
mandes au secrétariat, 032 422 
20 36.
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Pasteur·e·s :  Niels John, 
032 435 52 38, pasteur.niels.
john@gmail.com ; Sarah Ni-
colet, 032 422 20 05, sarah.
nicolet@paroisseref-dele-
mont.ch ; Carole Perez, 032 
426 11 22, carole.perez@
paroisseref-delemont.ch. 
Pasteure alémanique : Maria 
Zinsstag, 032 422 16 83, ma-
ria.zinsstag@paroisseref-de-
lemont.ch.
Diacre et animatrice de jeu-
nesse : Annick Monnot, 078 
956 30 50, annick.monnot@
paroisseref-delemont.ch.
Secrétariat : rue du Temple 
9, 2800 Delémont, lu 10h-11h, 
m a  10 h-11h  e t  14h-16 h , 
me 10h-11h, je 10h-11h et 
16h-18h15, ve 10h-11h, 032 422 
20 36, paroisse_reformee@
bluewin.ch.
Responsable de la section 
Cadets : Théa Schaub, 079 
872 66 33.
Gérance du Centre de De-
lémont : Corinne Bivina, 032 
422 76 38.
Gérance du Centre de Cour-
rendlin : Marlyse Gerber, 032 
435 53 86.
Gérance du Centre de Bas-
secourt : Anne-Marie Monta-
von, 079 961 66 64.
Page Facebook : www.face-
book.com/ParoisseDelemont.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres :  Mme 
Jacqueline Hostettler, née 
Buèche ; Mme Hedwige Airol-
di, née Huber ; Mme Marcelle 
Richon, née Marchand ; Mme 
Nelly Rufer, née Kocher. 

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch.

ACTUEL
Méditations 
hebdomadaires
En ces temps inédits, nous 
écrivons chaque semaine une 
méditation pour vous. Nous la 
déposons sur le site internet de 
la paroisse. Si vous souhaitez la 
recevoir par courrier postal ou 
par courriel, merci de vous an-
noncer au secrétariat, 032 951 
40 78, par.reform.f-m@bluewin.
ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes à thème
Di 7 mars, 10h, « La transfi-
guration comme expérience », 
Marc 9, 2 à 10. Di 14 mars, 
10h, thème à découvrir. Di 21 
mars, 10h, « Près de nous le 
déluge ? », Genèse 8, 21 à 22. Di 
28 mars, 10h, « Ils agitent des 
rameaux… », Jean 12, 12 à 19.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Les rencontres de l’Eveil à la foi 
sont pour l’instant annulées. La 
reprise se fera selon l’évolution 
de la situation sanitaire.

Catéchisme
Les rencontres de catéchisme 
ne sont plus possibles en pré-
sentiel. Le catéchisme se fera 
donc à distance. Chaque ca-
téchumène recevra réguliè-
rement un courrier par voie 
postale.  

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
Laurent Juillerat, 032 951 40 78.
Pasteure : Daphné Reymond, 
079 327 77 05, daphne.rey-
mond@bluewin.ch.
Responsables enfance et jeu-
nesse, Eveil à la foi : Daphné 

Reymond, 079 327 77 05, daph-
ne.reymond@bluewin.ch ; 
catéchisme, cycles I et II : 
Aline Gagnebin, 079 750 87 23, 
gagnebin.dufaux@bluewin.ch ;  
cycle 3 : Daphné Reymond, 
079 327 77 05, daphne.rey-
mond@bluewin.ch.
Secrétariat et réservation de 
la salle de paroisse : Jessica 
Beuchat, 032 951 40 78, par.re-
form.f-m@bluewin.ch.

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch.

ACTUEL
Covid-19
Sous réserve de modifications 
liées à la situation sanitaire. 
Merci de consulter le site inter-
net de la paroisse et la presse 
locale pour avoir les dernières 
informations.

RENDEZ-VOUS
Journée mondiale de prière
Ve 5 mars, 20h, église Saint-
Pierre. Liturgie préparée par 
des femmes des îles Vanuatu. 
Thème : « Bâtir sur le roc ». 

Soupe de carême
Sa 27 mars, dès 11h, centre 
paroissial. En raison de la si-
tuation sanitaire encore in-
certaine, les soupes seront 
proposées à l’emporter ou li-
vrées. Pour l’emporter, merci 
de prendre un récipient avec 
vous. Pour la livraison, merci 
de réserver au préalable auprès 
du secrétariat, 032 466 18 91. 

Association des femmes 
protestantes d’Ajoie 
Les rencontres prévues en 
mars et avril sont reportées. 
Une information sera faite en 
temps voulu.

Jeudi-Club à Porrentruy 
Les rencontres sont momenta-

nément interrompues.

Jeu de cartes à Courgenay
Les rencontres sont momenta-
nément interrompues.

Pauses à 100 sous  
Une information sur la reprise 
des repas sera communiquée 
ultérieurement.

Groupe rencontre 
et créativité
Les rencontres sont momenta-
nément reportées.

JEUNESSE
Catéchisme 
Cycle I : me 31 mars, Por-
rentruy, culte de la Semaine 
sainte, groupe 1 à 15h et 
groupe 2 à 17h.
Cycle III : sa 13 mars, 9h-14h, 
« Nous célébrons ». Di 14 mars, 
10h, temple de Porrentruy, 
culte animé par l’équipe des 
catéchumènes, merci de bien 
vouloir nous retourner l’ins-
cription auprès du catéchisme.

CONTACTS
Président de paroisse : Phi-
lippe Berthoud, 032 466 57 19.
Pasteur : Franz Liechti-Genge, 
032 461 33 48, franz.liech-
ti-genge@paroisseref-por-
rentruy.ch.
Pasteure alémanique : Ma-
nuela Liechti-Genge, 032 461 
33 48, manuela.liechti-genge@
paroisseref-porrentruy.ch.
Catéchisme : Franz Liech-
ti-Genge, 032 461 33 48, franz.
liechti-genge@paroisseref-por-
rentruy.ch.
Secrétariat : Danièle Rondez et 
Kathy Ebnöther, lu-je 8h-11h, 
032 466 18 91, secretariat@pa-
roisseref-porrentruy.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : M. Chris-
tian Gyger, Alle ; M. William 
Saunier, Porrentruy ; M. Fritz 
Schenk Villars, Sur Fontenais. 
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BIENNE – NIDAU Di 7 mars – Pasquart, Bienne : 10h. Saint-
Erhard, Nidau : 10h. Di 14 mars – Pasquart, Bienne : 10h. 
Saint-Erhard, Nidau : 10h. Di 21 mars – Paquart, Bienne : 10h. 
Me 24 mars – Saint-Erhard, Nidau : 18h, CEP. Di 28 mars, 
Rameaux – Pasquart, Bienne : 10h, culte 4D.

CULTES AUX HOMES Residenz au Lac : me 17 mars, 10h. 
Rüschli : ma 23 mars, 15h. Cristal : ma 30 mars, 15h.

RÉGION LAC-EN-CIEL Di 7 mars – La Neuveville : 10h, culte 
Terre Nouvelle. Nods : 10h, en commun avec Diesse. Di 14 
mars – La Neuveville : 10h, culte régional avec les jeunes de 10e 
H. Di 21 mars – Diesse : 10h, en commun avec La Neuveville 
et les jeunes de 9e H. Nods : 10h. Di 28 mars, La Neuveville : 
10h. Diesse : 17h, culte musical.

RONDCHÂTEL Di 7 mars – Orvin : 10h, dimanche des malades. 
Di 14 mars – Péry : 10h. Di 21 mars – Vauffelin : 10h. Di 28 
mars, Rameaux – Orvin : 10h, culte de clôture catéchisme 7e H.

ERGUËL Au vu de l’évolution sanitaire, merci de s’informer sur 
le site internet www.referguel.ch et de consulter la presse locale. 
Di 7 mars – Collégiale de Saint-Imier : 10h, culte commun 
d’adieux à Sarah Vollert, catéchète professionnelle, sur inscrip-
tion auprès de la pasteure Laure Devaux, laure.devaux@refer-
guel.ch, places limitées à 50 personnes. 

PAR8 Di 7 mars – Moutier : 10h. Court : 10h. Haute-Birse, 
Tavannes : 10h, suivi d’une soupe de carême. Sornetan : 10h. Di 
14 mars – Grandval : 10h. Bévilard : 10h. Haute-Birse, Chain-
don : 10h. Tramelan : 10h30, célébration œcuménique à l’église 
catholique, participation de Cantemus (sous réserve), suivie 
d’une soupe de carême. Di 21 mars – Moutier : 10h. Bévilard : 
10h, célébration œcuménique à l’église catholique de Saint-
Georges à Malleray. Sornetan : 10h, culte avec la communauté 
mennonite. Tramelan : 10h. Di 28 mars, Rameaux – Court : 
10h, culte du cycle I avec les enfants et les parents. Tramelan : 
10h. Grandval : 10h. Haute-Birse, Tavannes : 10h.

Info générale
Sous réserve de modification en lien avec l’évolution de la situation sanitaire. Merci de consulter les sites des paroisses 
et la presse locale afin d’obtenir les dernières informations.

THOUNE A la chapelle romande, Frutigenstrasse 22. Di 7 mars : 
9h30, Journée mondiale de prière, préparée par un groupe de 
paroissiennes. Di 21 mars : 9h30. 

BERNE Di 7 mars, 10h, culte avec sainte cène. Di 14 mars, 
10h. Di 21 mars, 10h. Di 28 mars, 10h, Dimanche des Ra-
meaux, culte des familles.

GRANGES ET PLAINE DE L’AAR Di 7 mars – Chapelle de la 
Stadtkirche, Soleure : 10h. Stadtkirche, Soleure : 19h, présence 
du chœur.

DELÉMONT Sa 6 mars – Bassecourt : 18h. Di 7 mars 
– Delémont : 10h, culte en allemand au centre. Courrend-
lin : 10h. Di 14 mars – Delémont : 10h. Di 21 mars – De-
lémont, 10h. Roggenburg : 9h30, célébration œcuménique 
en allemand. Courrendlin : 18h, « ciné’culte ». Di 28 mars 
– Delémont, 10h, culte préparé par les enfants du cycle II.  

CULTES AUX HOMES – Merci de consulter le site internet de 
la paroisse ou l’agenda du « Quotidien Jurassien ».

FRANCHES-MONTAGNES Au temple de Saignelégier. Di 7 
mars : 10h. Di 14 mars : 10h. Di 21 mars : 10h. Di 28 mars : 
10h. 

PORRENTRUY Di 7 mars – Porrentruy : 10h. Di 14 mars – Por-
rentruy : 10h, avec les catéchumènes de 10e H. Miécourt : 10h, 
culte en allemand. Di 21 mars – Porrentruy : 10h. Di 28 mars, 
Rameaux – Porrentruy : 10h. 

AUMÔNERIE DES SOURDS ET MALENTENDANTS Di 14 
mars – Chapelle de la Maladière, Neuchâtel : 11h, culte en 
langue des signes et en français oral.  
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